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Nommé récemment au poste de sous-directeur général pour la Communi-
cation et l’information, en compagnie de trois autres personnalités, le Tuni-
sien Moez Chakehouk rejoint ainsi un autre Africain, le Congolais Firmin 
Edouard Matoko, sous-directeur général du Département Afrique. 
La directrice générale de l’Unesco, Audrey Azoulay, a annoncé récemment 
la nomination de quatre nouveaux membres dans l’équipe de direction. « La 
qualité de leurs parcours professionnels et leur diversité représentent une vraie 
richesse pour l’Unesco et témoignent de cette ambition d’être au carrefour des 

cultures pour construire la paix », a déclaré Audrey Azoulay.  PAGE 5

Depuis l’ouverture économique de la Chine, des Africains 
de toutes les nationalités se sont installés à Guangzhou 
(Canton) pour y faire des a� aires.  Situé dans le sud-est 
de la Chine, la ville est devenue le centre d’a� aires pour 
des milliers de businessmen du continent noir installés 
dans le quartier de Xiaobei, baptisé « Chocolate city » ou 

« la petite Afrique ». 
Dans ce melting-pot, les Congolais ne sont pas en reste, 
ils sont une forte communauté dans la ville, même si 
nombreux à la base s’y sont rendus pour les études et ont 
� ni par se lancer dans les a� aires. 
PAGE  12

FOOTBALL 

Chez les Diables noirs, 
les défaites sont mal digérées
Face à la Mancha, lors de la 12e journée du 
championnat national de football, l’équipe de 
Diables noirs a courbé l’échine 2-1, perdant du 
coup son fauteuil de leader du championnat. 
Une défaite mal appréciée par les supporters 
et sympathisants qui ont menacé les arbitres 
à la sortie des vestiaires. D’autres forfaits qui 
alourdissent l’amende de plus de sept cent mille 

francs CFA ont été commis devant le siège de 
la Fédération congolaise de football. Le même 
scénario s’était produit le 23 juillet 2013, lors 
de la manche retour des quarts de � nale de la 
Coupe du Congo contre le FC Kondzo.  Les 
Diables noirs avaient écopé d’une amende de 1 
066 000 FCFA à la suite des actes de vandalisme 
perpétrés par les supporters.           PAGE 13

APPLICATION MOBILE ET WEB 

Découvrir l’histoire du Congo 
grâce à « Congo zoom »

Concervant son aspect lu-

dique, l’application dispo-

nible en français et en anglais 

vise plusieurs objectifs, entre 

autres instruire les internautes 

sur l’histoire et la géographie 

du Congo. Disponible sur la 

plate-forme de télécharge-

ment Playstore et grâce à sa 

nouvelle mise à jour, « Congo 

zoom » a été lancée pour 

la première fois en janvier 

dernier et tire également sa 

source d’information sur la 

plate-forme numérique Wiki-

pédia. 
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UNESCO

Un Africain de 
plus dans l’actuelle 
direction générale

LES BONNES ADRESSES
PAGE 6

Le parcours des Africains 
de Guangzhou
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/ L’AIR DU TEMPS

Le chiffre Proverbe africainÉditorial
« On guérit une 

maladie, mais on ne 
guérit jamais une 

mauvaise habitude ».

5,05 millions 
C’est le nombre d’abonnés à la téléphonie mobile au 
Congo, selon un rapport de l’Agence de régulation des 
postes et communications électroniques (Arpce) qui 
rappelle que le marché est constitué de trois opérateurs, 

MTN, Airtel et Equateur Télécom Congo (Azur). 

La phrase du week-end

r Pour entreprendre ensemble une action ponctuelle, les entreprises ou un groupe d’investisseurs se réunissent 

pour créer un Consortium : acquisition d’une entreprise, réalisation d’un investissement, réponse à un appel 

d’o� re etc. Le terme est issu du latin impérial « consortium », qui signi� ait « communauté, communauté de biens, 

société, association... ». 

LE MOT
CONSORTIUM 

Made in China

« Notre activité dans la vie n’est pas de 
dépasser les autres, mais pour prendre 

de l’avance de nous-mêmes » 

Steve JobsEUGÉNIE OPOU « Tout cje le doi

Auteure de plusieursigner aux éditions ltéké », un recueil de ction téké.   Eugénie Opou vient de pChez lel’emporconte na pas dchants.culer uperson� que q

En réalité, je J’ai tout simpma mémoirétant moi-mêtion orale.  Cqui fait ses psonne...
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Le prénom Stanislas est dérivé du prénom polonais Stanislaw, qui signifi e « se dresser » et « gloire ». Il est très diffi cile de rester 
insensible au charme de cet individu dont l’enthousiasme et la joie de vivre sont très communicatifs. Stanislas respire la bonne 
humeur et inculque à son entourage sa philosophie optimiste. Dynamique et volontaire, Stanislas se porte toujours volontaire 
pour défendre une cause, à condition que celle-ci corresponde à sa position. Il ne supporte pas l’oisiveté et a constamment besoin 
d’action, de sensations fortes et de défi s. Stanislas est aussi un poète au cœur tendre et à l’imagination débordante. Il s’illustrera 
volontiers dans les domaines artistiques où il pourra développer son génie créatif.

STANISLAS

E. Joseph Cossman

D
éjà plus de vingt ans que les 

marchés du continent noir 

s’abreuvent en Chine. Les 

plus vieux commerçants 

ayant tenté l’aventure dans l’Empire du 

milieu repartiront sans doute dix, voire 

quinze ans en arrière. Mais la vague des 

nouveaux businessmen africains a réelle-

ment pris l’élan au début des années 2000, 

quand la Chine intègre l’Organisation 

mondiale du commerce. C’est là, visible-

ment, que le « made in China » a marqué 

son empreinte sur les marchés africains.

Comme ce fut le cas du désamour pro-

gressif des hommes d’a� aires du conti-

nent vers l’Europe, il y a plus d’un quart 

de siècle, on aurait cru que la passion du 

business vers la Chine allait s’étioler. L’en-

thousiasme drainé par la dynamique de 

ce marché a � ni, en e� et, par ne plus sur-

prendre, le « made in China » ayant inon-

dé jusqu’aux coins les plus reculés.

Dans ce voyage qui devient l’une des des-

tinations majeures du business africain, 

une ville fait écho : Guangzhou. Située 

au sud de la Chine, la ville industrielle 

attire tous les ans des dizaines de milliers 

de commerçants africains. Ils trouvent 

presque tout et peuvent solliciter ce qu’ils 

ne découvrent pas. Des produits origi-

naux aux contrefaçons d’objets de luxe, 

peu importe, l’essentiel est de remplir son 

a� aire.

 Les Dépêches de Brazzaville
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Steve Jobs Propos recueillis par Meryll MezathLes Dépêches de Brazzaville  : Votre dernier ouvrage publié chez l’Harmattan est un recueil de contes et légendes propres à la tradition téké. Est-ce des contes et légendes populaires ? Eugénie Opou : Ce sont des contes connus chez le peuple téké qui se reconnaîtra à travers cette tradition écrite. La nuance vient du mot « populaire » qui veut dire à la portée de tous, je ne pense pas car les contes font partie inté-grante de la portée éducative dans ces contrées, véhiculés de père en � ls et de mère en � lle valeur de la tradition orale.L.D.B  : Et comment avez-vous choisi les contes qui composent le livre ? E.O : En réalité, je n’ai pas eu à faire un choix. J’ai tout simplement re-laté les contes que ma mémoire d’enfant a pu enregistrer étant moi-même le produit de cette tra-dition orale.  C’est la loi de l’enre-gistrement qui fait ses preuves en ma modeste personne. Élevée par ma grand-mère, cette dernière or-ganisait des rencontres de contes qui m’ont permis de saisir l’insai-sissable. Tout ce que j’ai appris sur les contes, je le dois à ma grand-mère qui en a été l’organisatrice. Pour le reste, je n’ai fait que classer 

les contes par thème, question de les rendre plus accessibles.L.D.B  : Votre exploration du royaume téké dénote, au-delà de votre appartenance à celui-ci, d’un véritable désir de véhicu-ler auprès d’un grand nombre des valeurs et une philosophie du royaume. Avec ce livre, avez-vous voulu faire passer des mes-sages ou simplement raconter des histoires comme d’autres ?E.O : Chez le peuple téké c’est la notion de la morale qui l’emporte en ce qui concerne les contes. Chaque conte naît de l’enseigne-ment que l’on tirera. Il n’y a pas de contes fantaisistes dans le monde des sachants. Certes, le conte per-met également de véhiculer un message. C’est pourquoi chaque conte a sa personnalité. Le conte transmet un message spéci� que qui lui est propre.L.D.B : Que représente l’écriture pour vous ?  E.O  : L’écriture est pour moi une autre forme d’exister. J’ai pour amis le carnet et le stylo qui ne me quittent jamais quelles que soient les circonstances. Je suis malheureuse quand ces outils me manquent parce que je dois écrire à tout moment que l’ins-

EUGÉNIE OPOU t ce que j’ai appris sur les contes, is à ma grand-mère »

uvrages, Eugénie Opou vient de rmattan Congo « Voix de sagesse tes puisé aux sources de la tradi-piration m’arrive. On peut tout con� er à l’écriture. Écrire est de-venu pour moi une manière de vivre, une drogue, dirait-on. Avec mon stylo et mon carnet, je suis une personne libre, libre comme l’air. Grâce à ces outils qui ense-mencent mes écrits, je ne me sen-tirais jamais seule même au milieu d’un désert.

r « Voix de sagesse téké » aux éditions l’Harmattan Congoe peuple téké c’est la notion de la morale qui te en ce qui concerne les contes. Chaque aît de l’enseignement que l’on tirera. Il n’y e contes fantaisistes dans le monde des sa-ts. Certes, le conte permet également de véhi-n message. C’est pourquoi chaque conte a sa alité. Le conte transmet un message spéci-i lui est propre.

’ai pas eu à faire un choix. ment relaté les contes que e d’enfant a pu enregistrer e le produit de cette tradi-st la loi de l’enregistrement euves en ma modeste per-

Par   Bruno Okokana

Par  Rude Ngoma 

Par Adrienne Lédot

Yara Melki a rejoint son époux au 
Congo où elle a rencontré, depuis 
lors, plusieurs artisans congolais 
de talent exerçant à Brazzaville. 
Impressionnée par la diversité des 
couleurs, des textures et des maté-
riaux du pays, elle met à pro� t le 
savoir-faire de ces artisans et son 
expérience pour avoir le fruit d’un 
mélange culturel original, a� n de 
répondre aux attentes de sa clien-
tèle. « Les Congolais aiment les 
belles choses, sont attachés à leur 
patrimoine et il faut le mettre en 
valeur », fait-elle savoir.
En association avec bon nombre 
d’artisans, Yara crée des meubles, 
des objets décoratifs modernes et 
ethniques qu’elle a intégrés dans 
ses boutiques au Congo ainsi qu’ à 
l’étranger.
Elle propose à sa clientèle des 
meubles uniques sur commande 
couvrant la totalité de l’habitat : 
fauteuils, dressing, lits, cuisines, 
portes, armoires, salle à manger.

L’Acca est née des vingt ans d’expérience 
de son président dans les métiers de 
la culture. Elle est la résultante d’une 
grande expérience managériale qu’Ed-
dy Fleury Ngombé a acquise en France 
ainsi que de son expérience d’élu local 
(conseiller municipal délégué à la jeu-
nesse) à Bussy Saint Georges (77).
Cette association met l’accent sur la for-
mation des acteurs culturels. Pour Eddy 
Fleury Ngombé, la culture doit apporter 
à la jeunesse congolaise non pas seule-
ment des éléments de valeurs, d’éthique, 
d’instruction, d’émancipation, d’éveil et 
de � erté, mais elle doit aussi la construire 
et la consolider au � l du temps.
L’Acca intervient également dans divers 
domaines, accompagnant plusieurs 
projets à caractère éducatif et patrio-
tique. La plus grande œuvre est l’album 
«Hommage à Jacques Loubelo» initié 
avec génie par Jackson Babingui, dans 
lequel la chanson «Congo» a connu la 
participation de plus de trente chanteurs 
attachés au message de paix et de solida-
rité de Loubelo. Ce titre est un hymne 
à la paix. Cette nouvelle version est un 
don des artistes à la nation congolaise. 
Dans cet album, on peut entendre les 
voix de Ballou Canta, Quentin Moyasco, 
Nzongo Soul (qui venait de rendre l’âme 

sous peu), Kimbolo, Angelou Chevau-
chet, Locko Massengo, B Skyb, Valdy, 
Gypsie la tigresse. Eddy Fleury Ngombé 
dit avoir multiplié les contacts pour que 
toute la nation se saisisse de cette initia-
tive patriotique. Les artistes congolais, 
déclare-t-il, aiment leur pays et méritent 
plus de considération.
L’ONG a travaillé sur les droits d’au-
teurs au Congo pour mieux dé� nir les 
conditions de perception et de réparti-
tion de  ces droits. La loi en vigueur ne 
répond plus aux exigences des assujet-
tis, précise le président de l’Acca. Ainsi 
travaillent-ils présentement sur le statut 
de l’artiste et au concept de l’exception 
culturelle congolaise. L’association est 
également sur le point de chi� rer le coût 
pour la création des lieux d’expressions 
culturelles en milieu scolaire et dans 
tous les arrondissements des grandes 
villes. C’est plus de 450 000 jeunes qui 
apprendront et di� useront la culture 
tous azimuts de Marcel Gotène, Taty 
Loutard, Pamelo Mounk’a, Sony Labou 
Tansi, le folklore mbochi ou vili à travers 
la planète.
Aussi, à l’heure de la mondialisation, 
Eddy Fleury Ngombé pense que c’est 
par la culture qu’un pays s’exporte le 
mieux. « Nous sommes à l’ère du combat 

culturel. La culture est une arme de paix 
et de paci� cation. Lorsque la culture d’un 
pays précède les ressortissants de ce der-
nier, l’acceptation de chacun n’en est que 
facilitée. Le Congo a mal à sa culture et 
personne ne l’entend geindre. Nous ne 
pouvons plus reconduire inlassablement 
les approximations sur l’organisation de 
notre système culturel. Notre pays doit 
faire rêver ses enfants par l’instruction et 

le savoir! », explique-t-il.
Notons que c’est dans ce contexte que 
le président de l’Acca a lancé un appel 
à soutien à l’artiste musicien congolais 
Bienvenu Dominique Elenga dit Dou-
dou Copa, incarcéré à la Maison d’arrêt 
de la Seine-Saint-Denis, Villepinte, de-
puis le 14 décembre 2017, où il purge 
une peine de dix mois d’emprisonne-
ment ferme.

DIVERSITÉ CULTURELLE

L’Acca pour un développement tous azimuts 
Enregistrée à la préfecture de Brazzaville depuis janvier 2014, l’Asso-
ciation culture Congo avenir (Acca) que préside Eddy Fleury Ngom-
bé œuvre pour l’épanouissement de la culture congolaise.  

Eddy Fleury Ngombé, président de l’Association culture Congo avenir

Yara Melki: « Les Congolais sont 
attachés à leur patrimoine et 
il faut le mettre en valeur»
Passionnée depuis toujours par l’architecture d’intérieur et la décoration, 
Yara Melki Khoury Mikhael est architecte d’intérieur, formée à l’Acadé-
mie libanaise des Beaux-Arts de Beyrouth.  

Au-delà des opérations classiques que 
l’on peut attendre d’un cabinet immo-
bilier, Cexi vante son expertise immo-
bilière, valeur vénale au Congo. Le ca-
binet est partenaire du Centre national 
de l’expertise, premier réseau d’experts 
immobiliers en France. Le cabinet d’ex-
pertise de tout type de biens ou d’étude 
de marché. 
Il propose un service de transactions 
immobilières sur mesure. Cexi se po-
sitionne, par ailleurs, comme un ad-
ministrateur de biens et dit demeurer 
spécialiste du marché immobilier.
Avec enseigne dans la Résidence les 
Flamboyants à Brazzaville, le cabinet 
apporte son expertise dans les cas de 

valorisation des patrimoines, vente 
ou achat immobilier, succession, do-
nations, liquidation de communauté, 
prêt immobilier, procédure judiciaire, 
demande de prêt bancaire et biens 
d’autres.
« Nos missions d’évaluation de biens ou 
d’étude de marché sont conclues par la 
remise d’un rapport détaillé, dé� nissant 
la valeur des biens ou droits que nous 
avons expertisés. Nos rapports d’exper-
tise sont opposables à l’administration 
� scale », explique Fulbert Ibara.
Agréé au tribunal de grande instance 
de Brazzaville, le cabinet indépendant 
en évaluation immobilière et foncière 
s’adresse aux particuliers, tribunaux 
et cours d’appel, banques et établisse-
ments � nanciers, assurances, institu-
tionnels, profession libérales, avocats, 
copropriétés, syndicats, etc.

IMMOBILIER

Fulbert Ibara lance le cabinet 
d’expertise immobilière

Docteur ès sciences écono-
miques et expert immobilier, 
Fulbert Ibara innove dans le sec-
teur immobilier avec un cabinet 
qui ambitionne relever de nou-
veaux dé� s dans ce secteur en 
plein boom.  
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/ AGENDA  Par DPar Durly

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le mquin Winnie Harlow. Elà redonner con� ance aux

Huit titres retenus pour la deLe jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa de la lauréate de lauréat de 2012, ront connus le 30 novembre à ParListe de sélectRFI CHALLENGE APP AFRIQUE  Raissa Banla 2e éditionCette année, le prix « Rrienne Raissa Banhoro pconçue pour l’innovatio« Lucie » o� re, à traversau pro� l des utilisatrices eavec assistance vocale vid’une alphabétisation réuGrâce à ce prix, la lauréaau développement de sonlité, à travers l’Afrique fraChallenge App Afrique avait pour vocation de sriques innovants au serviKay Blackla diversitdans les pMUSIQUE «Poignardé « bientôRoms Mundibu, artiste musicien coun maxi single intitulé «Poignardé». Mplace publique d’ici la � n de l’annéce maxi single.  CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop lde Brazzaville
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 Par Durly Emilia Gankama

 Par D.E.G.

FESTIVAL D’AVIGNON 

Six auteurs venus d’Afrique et d’Haïti 
au rendez-vous

Après une édition 2017 sous le signe des femmes et d’Afrique, 
le Festival d’Avignon reviendra, du 6 au 19 juillet, pour sa 72e 
édition, avec des spectacles abordant le genre, la surinforma-
tion ou les migrants. Au total, quarante-sept spectacles seront 
proposés dont huit de danse et deux à destination des enfants.
Côté Afrique, la «Radio France internationale» (RFI)  y pré-
sentera six auteurs venus d’Afrique et d’Haïti dans le cycle de 
lectures « Ça va, ça va le monde ! » dirigé par Armel Roussel, 
metteur en scène, directeur de la compagnie eutopia4 et ensei-
gnant à l’Institut national supérieur des arts du spectacle.
Quarante-sept spectacles, dont un peu moins de la moitié mis 
en scène par des femmes, permettront de sacrées découvertes 
puisque trente-six metteurs en scène sont invités pour la pre-
mière fois au festival.

Cette édition verra six textes d’auteurs con� rmés comme l’im-
mense poète congolais Tchikaya U Tam’Si dont on commé-
more le 30e anniversaire de sa disparition, mais aussi le retour 
d’Oskaras Korsunovas. En mettant en scène « Tartu� e », le Li-
tuanien va redonner à Molière sa force corrosive et innovante.
Place est faite également à l’Égypte et au monde arabe avec 
« Mama » d’Ahmed El Attar, au musicien Abdullah Miniawy, 
ainsi qu’au spectacle, « Ben et Luc », mené par un duo de dan-
seurs burkinabè, Ben Salaah Cisse et Luc Sanou.
Ce cycle de lectures enregistrées permettra aussi de retrouver 
Edouard Elvis Bvouma, auréolé du Prix RFI � éâtre, et dont 
la pièce « La poupée barbue » partira ensuite à la � n de l’année 
dans une dizaine de capitales africaines grâce à une tournée or-
chestrée par l’Institut français.

COMÉDIE MUSICALE
Madiba, le spectacle hommage 
à Mandela en tournée en France

Nelson Mandela, cet homme qui a profondément marqué l’histoire de 
l’Afrique, en général, et d’Afrique du Sud, en particulier, demeure présent dans 
les esprits. Pour fêter dignement son centenaire, « Madiba Le Musical », la 
troupe de comédie musicale française de Jean-Pierre Hadida, part en tournée 
dans quelques villes de France à partir du 17 avril. Elle passera dans la salle 
mythique de l’Olympia les 21 et 22 avril, dans le cadre d’une petite tournée 
hexagonale. Lancé en 2016, le spectacle retrace l’histoire d’amour, au départ 
impossible entre Helena, jeune blanche afrikaner, et William, jeune artiste noir 
victime de l’Apartheid qui, dans la lumière de Madiba, vont combattre pour 
leurs idéaux. Sur scène, une vingtaine de chanteurs, danseurs et comédiens al-
terneront danses africaines et chœurs zoulous traditionnels avec des chansons 
d’amour ainsi que des titres rythmés et rassembleurs. Un hommage à Madiba 
mais également à toute une nation qui a su faire con� ance à ce leader charis-
matique pour surmonter ses peurs et changer son destin.
Dates :17 avril La Roche sur Yon, 21-22 avril à Paris, 30 mai à Marseille.

COLONIALISME

Le « Rapport Brazza » bientôt édité 
dans une version BD
Rédigé en 1905 par Pierre Sa-
vorgnan de Brazza, le « Rap-
port Brazza » a été publié en 
2014 aux éditions Le Passa-
ger clandestin. Il décrit les 
exactions criminelles dont la 
France s’est rendue coupable 
dans sa colonie congolaise, à 
l’époque du colonialisme.
Le «  Rapport Brazza  » sera 
à nouveau d’actualité sous 
forme de bande dessinée, 
grâce à l’adaptation Tristan 
� il et Vincent Bailly. Il sor-
tira le 7  juin, aux éditions 
Futuropolis, sous le titre 
«  Congo 1905, le rapport 
Brazza ». Document unique 
sur le système colonial fran-
çais, il avait été occulté pen-
dant soixante ans, avant que 
l’historienne Catherine Co-
query Vidrovitch le retrouve 
et qu’il soit publié.

PRIX AFRICAN MOOVE 

À la une cette année, des hommes 
qui honorent la culture africaine

 Le 17 avril aura lieu la seconde édition des récompenses « African 
Moove  ». Un événement qui met à l’honneur les personnalités qui 
contribuent à valoriser l’image de l’Afrique. Il se déroulera au Salon 
des vedettes à Paris, en France.
 « African Moove » met en avant la culture africaine riche et variée. 
Il s’agit d’une cérémonie de récompenses destinée aux personnalités 
africaines qui, de par leurs actions, œuvres et talents, contribuent à la 
valorisation de l’image du continent. La démarche consiste à remer-
cier, féliciter mais surtout encourager ces leaders.
Pour sa première édition tenue en 2016, une sélection de femmes et 
d’hommes qui mettent en lumière la culture africaine a été à l’honneur, 
notamment Fally Ipupa, Hiro, MHD, A’Salfo, Angélique Kidjo, Sidiki 
Diabate, Claudy Siar, Serge Ibaka, Didier Drogba, Fatou Ndiaye, Loic 
Dablé, Niggaz With Enjaillement, Dawala, Nanawax…

 Par D.E.G.

 Par D.E.G.
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sonnes atteintes de cette céci-té en mélanine. Elle est aussi un moyen pour les jeunes enfants atteints de vitiligo d’avoir une représentation et un re� et d’eux-mêmes. Ladite poupée peut également servir à éduquer les petits et les plus grands à voir cette maladie d’une autre manière.  Le vitiligo est une maladie de la peau qui se caractérise par la présence de taches 

blanches ou dépigmenta-tion. Ce pigment, provenant des mélanocytes, s’appelle la mélanine. On ignore la cause exacte de la perte pigmen-taire de diverses parties du corps, mais il pourrait s’agir d’une maladie auto-immu-nitaire. Les images de ces poupées sont disponibles sur le compte Instagram «  Kay Custom  » et l’e-shop du même nom.

L’artiste musicien congo-lais Roms Mundibu, dit Le-Grand-Niamangoua, a an-noncé aux mélomanes la sortie prochaine de son album. Une chanson promotionnelle sera mise sur le marché du disque dès la � n de cette année 2017. « J’invite mes fans en particulier et les mélomanes de la bonne musique en général d’être prêts à accueillir mon maxi single, un bijou que je compte mettre sur le marché du disque dans les tout prochains mois. Cependant, en attendant sa sortie o�  cielle, je mettrai à la disposition de mes mélomanes, d’ici la � n de l’an-née, le générique de ce maxi 

single intitulé «Poignardé»», a déclaré l’artiste.C’est après une longue période d’absence que l’artiste musi-cien Roms Mundibu, surnom-mé le-Grand-Niamangoua, a repris le chemin du studio d’enregistrement avec, dans sa gibecière, un maxi single de six titres intitulé «Poignardé». Absent de la scène musicale congolaise durant une certaine période, l’artiste était confron-té à de nombreux problèmes d’ordre artistique.  Aujourd’hui, il réapparaît pour annoncer qu’il demeure toujours artiste en dépit de cette longue pé-riode d’absence.

L’artiste congolais pratique de la Rumba, de la RnB et autres styles pour son nouvel opus en gestation. Pour tous ceux qui voudront bien entrer en contact avec lui ou lui appor-ter leur soutien multiforme, ils peuvent le voir  à son siège habituel de Moukondo à l’es-pace QG Fikin (camp Comus). Il est joignable également sur les réseaux sociaux, particu-lièrement sur Facebook. Rap-pelons que Roms Mundibu est le � ls de Batel Sabou, un grand artiste qui a évolué dans l’or-chestre Les Bantous de la capi-tale et dans le groupe Mondo negro Koualakoua.

euxième sélection ction. Il était en compagnie n dernier, Leïla Slimani, et du me Ferrari. Les � nalistes se-obre et le prix sera remis le 6  François-Henri Désérable, «  Un certain M. Piekielny  »; Olivier Guez, «  La Disparition de Josef Mengele »; Yannick Haenel, «  Tiens ferme la couronne  »; Véronique Olmi, « Bakhita »; Alexis Ragougneau, « Niels »; Moni-ca Sabolo « Summer »; Éric Vuillard, « L’ordre du jour » et Alice Zeniter, « L’Art de perdre ».RFI CHALLENGE APP AFRIQUE  nhoro remporte onallenge App Afrique » revient à l’Ivoi-n application « Lucie » (Leçon unique s l’enseignement). L’application mobile echnique d’alphabétisation qui s’adapte ices et à leurs besoins, plusieurs modules de cours t à donner aux apprenantes les rudiments é� cie d’une bourse de 15 000€ destinée ice numérique, et notamment en mobi-one. La deuxième édition du prix « RFI ui s’est déroulée à Abidjan le 11 octobre, enir le développement de services numé-ice de l’éducation des � lles en Afrique.ack illustre ité de la beauté es poupéesMUSIQUE t sur le marché du disquelais se prépare à mettre sur le marché du disque ais bien avant sa sortie o�  cielle, il mettra sur la e 2017 le générique qui est à la fois le titre phare de 

Ce spectacle inédit, mis en scène par la designer et auteure ivoi-rienne Paule-Marie Assandre, réunit des femmes engagées dans la lutte contre le cancer du sein. « C’est avec un ton à la fois gla-mour, comique et dramatique que les femmes célèbrent leur pou-voir avec esthétisme et poésie, au gré de chorégraphies originales qui présentent un univers féminin surprenant, plein de paradoxes et de profondeur », explique l’artiste dont la parole engagée invite à la ré� exion.Body & hair chronicles mêle à la fois danse, théâtre, musique, poésie, mode et bien plus encore. Riche en couleurs et en émo-tions, le spectacle véhicule des valeurs fortes de solidarité. À voir absolument pour quiconque est de passage à Abidjan.

CONGO- ÉVÈNEMENT p le 21 octobre à l’IFC rand rendez-vous a culture de la ren-a scène de l’Institut u Congo (IFC), or-eur de l’évènement, on rs du rap congolais er les jeunes talents issus lin cultures urbaines n évènement cent t rap qui sera présen-atrice Juliette Fie-leurs Tropicales, RFI)BURKINA FASO-FESTIVAL ya 2017 du 26 au 29 e à Bobo Dioulasso

é accueille quatre jours durant la se-ival international de musique de ya 2017. Ce festival dédié à la wor-s son lancement en 2016 une pro-e et tolérance entre les peuples », ulièrement l’ambition de véhicu-ce et de paix dans le respect de la CÔTE D’IVOIRE- SPECTACLE ir chronicles e au Majestic djan

ACTU/

 Par Durly Emilia Gankama

 Par Parfait Wilfried Douniama

L
a directrice générale de 
l’Unesco, Audrey Azou-
lay, a annoncé récem-
ment la nomination de 

quatre nouveaux membres dans 
l’équipe de direction. Agé de 61 
ans, Xing Qu, ancien président 
de  l’Institut des études interna-
tionales auprès du ministre des 
A� aires étrangères de Chine et 
ambassadeur de son pays en Bel-
gique depuis 2014, est nommé 
au poste de directeur général ad-
joint de l’Unesco. Il succède ainsi 
à Getachew Engida, directeur gé-
néral adjoint sortant.
Nommée sous-directrice géné-
rale pour l’Education, Stefania 

Giannini est ancienne ministre 
italienne de l’Education, de l’uni-
versité et de la recherche (2014-
2016). Depuis octobre 2017, elle 
occupait les fonctions de conseil-
lère auprès du commissaire eu-
ropéen, Carlos Moedas, pour la 
Recherche et l’Innovation. 
Quant au nouveau sous-direc-
teur général pour la Culture, 
Ernesto Renato Ottone Ramirez, 
il est également ancien ministre 
des Cultures, des arts et du patri-
moine du Chili (2015-2018). Il a 
dirigé le Centre régional pour la 
promotion du livre d’Amérique 
latine et Caraïbes (2016-2017). 
Élevé, de son côté, au poste de 

sous-directeur général pour la 
Communication et l’informa-
tion, Moez Chakchouk est ancien 
commissaire à la Commission 
de la gouvernance de l’internet 
(2014-2016) et président-direc-
teur général de l’Agence tuni-
sienne sur internet (2011-2015). 
Il occupait, depuis 2015, les fonc-
tions de président-directeur gé-
néral de la Poste tunisienne.
Selon Audrey Azoulay, l’arrivée 
de ces quatre personnalités au 
sein de la direction de l’Unesco 
s’inscrit absolument dans la dy-
namique qu’elle entend insu�  er 
à cette institution. «  La qualité 
de leurs parcours professionnels 

et leur diversité représentent une 
vraie richesse pour l’Unesco et té-
moignent de cette ambition d’être 
au carrefour des cultures pour 
construire la paix », a déclaré la 
directrice générale.
Ces quatre nouveaux promus 
rejoignent ainsi la direction de 
l’Unesco comptant actuelle-
ment la Suisse Flavia Schlegel, 
sous-directrice générale pour les 
Sciences exactes et naturelles  ; 
le Russe Vladimir Ryabinin, 
sous-directeur général et secré-
taire exécutif de la Commission 
océanographique intergouver-
nementale ; la Jordanienne Nada 
Al-Nashif, sous-directrice géné-

rale pour les Sciences sociales et 
humaines et le Congolais Firmin 
Edouard Matoko, sous-direc-
teur général du Département 
Afrique. En e� et, ce dernier assu-
rait, jusqu’aux dernières nomina-
tions, les fonctions de sous-direc-
teur général pour l’Education par 
intérim. La directrice générale 
se félicite, par ailleurs, de l’enga-
gement du directeur général ad-
joint sortant, Getachew Engida, 
au service de l’Unesco ainsi que 
le travail mené ces dernières an-
nées par les précédents sous-di-
recteurs généraux au sein de cette 
organisation.

UNESCO 

Un Africain de plus dans l’actuelle 
direction générale 

Moez Chakehouk

Nommé récemment au poste de sous-directeur général pour la Communication et l’in-
formation, en compagnie de trois autres personnalités, le Tunisien Moez Chakehouk 
rejoint ainsi un autre Africain, le Congolais Firmin Edouard Matoko, sous-directeur 
général du Département Afrique.  

NÉCROLOGIE
Monique Mayouka, Alexis 
Bouzimbou, Guy-Régis Bou-
zimbou, Gabriel Bouzimbou, 
Mapelé Jérôme et famille ont la 
profonde douleur d’informer 
parents, ami(e)s et connais-
sances du décès de leur mère, 
la veuve Bouzimbou née 
Mboussi Justine, survenu le 
28 mars à l’hôpital militaire 
Pierre-Mobengo de Braz-
zaville de suite d’une maladie.
La veillée mortuaire se tient au 
104, rue Nkouma à Ouenzé, 
sur Miadéka. La date de l’in-
humation vous sera commu-
niquée ultérieurement.

Le forum entend o� rir un cadre 
d’expression et de rencontre à 
tous les acteurs engagés pour le 
développement économique de 
la grande région Afrique-Médi-
terranée-Europe. Il sera articulé 
sur des conférences et des ateliers 
de travail opérationnels destinés 
à favoriser l’émergence de pro-
jets communs entre l’Afrique, la 
Méditerranée et l’Europe, dans 
le but de déterminer le rôle des 
diasporas dans l’intégration éco-
nomique de ces trois horizons, 
mais aussi de ré� échir, échanger, 
fédérer et innover sur les outils et 
bonnes pratiques en vue de per-
mettre  l’émergence de projets et 
d’initiatives issus de la jeunesse.
Le 22 juin est la date retenue pour 
cette rencontre qui aura lieu à pa-
ris, en France. Premier évènement 
du genre par son envergure natio-
nale et internationale, ce forum 
s’adresse à la fois aux membres des 
diasporas basées en France, réins-
tallés sur le continent mais aussi 
aux décideurs économiques et po-
litiques.
Pensé et conçu par un conseil 
d’orientation pluridisciplinaire 
composé de membres associatifs, 
d’acteurs économiques ou d’or-

ganisations impliquées, le forum 
s’engage dans une logique de pro-
motion et de co-construction de 
solutions. La journée sera mar-
quée  par  quatre conférences thé-
matiques et une plénière. En pa-
rallèle des conférences, des espaces 
de rencontres seront plus spéci-
� quement consacrés au recrute-
ment, au � nancement de projets 
et à la création d’entreprises (PME/
PMI). Des animations ponctue-
ront également la journée.

L’ambition de ce forum est d’appor-
ter des solutions à toute personne 
ayant la volonté d’entreprendre 
ou de construire un projet profes-
sionnel en Afrique. Qu’ils soient 
Français, Européens ou Africains, 
les participants à cette rencontre 
auront l’opportunité de béné� cier 
d’un lieu inédit pour donner de 
la résonance à leurs idées, fédérer 
autour de leurs projets, ou encore 
trouver des � nancements.

La vie de Michel de Breteuil nous est connue principalement à travers le célèbre maga-
zine «Amina» qu’il avait créé, au départ, pour donner la parole aux femmes africaines 
du continent et de la diaspora. Passionné de l’Afrique, il a longtemps vécu au Sénégal 
et en Côte d’Ivoire. Il a conçu de nombreux journaux en Afrique de l’ouest et du centre, 
dans la période d’avant les indépendances et même après, notamment les magazines 
«Bingo», «Afrique Industrie» et «Afrique Agriculture».
L’aventure d’»Amina» commence par un roman-photo en noir et blanc de trente-deux 
pages que Michel de Breteuil déclinera en magazine par la suite. À l’origine d’»Amina» 
se trouve un groupe de presse fondé par Michel de Breteuil, la Société africaine de 
publicité et d’édition fusionnée, spécialisée dans l’édition et la di� usion de magazines 
destinés au lectorat africain francophone.
L’idée d’un magazine féminin s’adressant aux femmes noires est née en 1970 avant 
qu’elle ne soit concrétisée deux ans plus tard. Le journal  était avant tout consacré au 
continent africain, essentiellement dans les grandes capitales de l’Afrique de l’ouest et 
du centre. Par la suite, il avait investi l’Occident et les Etats-Unis.
«Amina» est la grande expérience fédératrice, épousant la réalité locale de chaque 
pays. Il portait les noms locaux désignant la femme dans di� érents pays d’Afrique. 
Ainsi dans les deux Congo, il s’appelait « Mwasi», en Côte d’Ivoire «Awoura», au Bénin 
«Akouavi», au Cameroun «Wife» … A cette époque, «Amina» ne comptait que neuf 
éditions et les huit premières pages étaient consacrées aux femmes locales. Pendant 
trois ans, le magazine a eu son siège au Sénégal et s’est en 1975 qu’il s’est installé à Paris, 
en France, où il se trouve toujours.
Magazine de référence, il clame haut et fort la place, la puissance et l’élégance des 
femmes depuis 1972. Grâce à lui, beaucoup de femmes ont fait connaître leur réus-
site, leur opinion, etc. Que ce soit en France, en Afrique francophone ou aux Antilles, 
«Amina» jouit d’une solide réputation. Il s’agit du magazine le plus ancien de ce type 
et le premier en matière de vente.

DISPARITION

«Amina» a perdu son fondateur
Michel de Breteuil a rendu son dernier sou�  e, le 3 avril, 
à l’âge de 91 ans, à la suite d’une rupture d’anévrisme.  

FORUM DES DIASPORAS AFRICAINES DE MÉDITERRANÉE

Un nouveau rendez-vous pour 
les décideurs d’Afrique
Organisé sous le haut patronage d’Emmanuel Macron, président de la République 
Française,  la rencontre est dédiée au partage d’expériences entre décideurs écono-
miques et politiques.  

 Par D.E.G.
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LES BONNES ADRESSES
Le restaurant Bochelli situé au PEFACO HOTEL 
MAYA MAYA en face de l’aéroport, vous attend 
tous les jours de 12h à 15h et 19h à 23h pour 
vous faire découvrir ses pizzas maisons, ses pâtes 
fraîches préparées sur place et di� érents plats ty-
pique de la cuisine italienne. 
Réservation au : 056 048 030

BUFFET du lundi à vendredi de 12h à 17 h30, à l’aéroport MAYA MAYA

81 rue Lascony Bacongo
Réf : Lampadaire vers marché Total
Programme:
du vendredi  à dimanche de 14h 
à 19h la vente promotionnelle des 
bières Brasco

3, rue Massounga la Base M� lou
Réf: atrrêt Nganda Ngoulou, non loin 
du rond point Mouhoumi
Chaque week end de 8h 30 à 22h30,  
vente promotionnelle des produits 
Bralico et de concerts de musique.

RESTAURANT–BAR 
« LA PROVIDENCE » GARE DU SUD

Réf : en face du cercle Sony La-
bou Tansi 
Spectacles tous les samedis
Tél: 06 666 27 37

ESPACE 2 TWO

Disponible sur la plateforme 
de téléchargement playstore 
et grâce à sa nouvelle mise 
à jour, au travers de la ru-
brique «  News  », l’applica-
tion permet dorénavant aux 
internautes d’être informés 
sur toutes les actualités du 
Congo. En e� et, l’application 
« Congo Zoom » fait le relais 
des informations des médias 
en ligne congolais. Abonnée 
au � ux RSS de chaque média 
en ligne de la place, chaque 

actualité publiée génère des 
liens qui permettront aux 
utilisateurs d’aller consulter 
les actualités sur ses di� é-
rents sites à partir de Congo 
zoom.
Dotée d’une ergonomie fa-
cilitant la navigation, l’ap-
plication «  Congo Zoom  » 
laisse le plus de place pos-
sible pour favoriser au maxi-
mum la facilité de lecture et 
le confort visuel de l’utilisa-
teur. Les contenus sont sim-

pli� és pour une consultation 
verticale facile.
Aussi, son interface d’utili-
sation qui ne demande au-
cune connaissance préalable 
à l’utilisation des applica-
tions fait toute sa simplici-
té. Articulée autour de trois 
rubriques à savoir Quizz, 
Histoire et News, «  Congo 
Zoom  » se veut être un 
condensé de toute l’actualité, 
un guide touristique et un 
carnet d’histoire du Congo.

CONGO ZOOM

Une application pour découvrir 
l’histoire du Congo

Lancée en Janvier 2018 et 
disponible en anglais ainsi 
qu’en français, l’application 
mobile « Congo Zoom », qui 
a pour source d’information 
la plateforme numérique 
Wikipédia, vise plusieurs ob-
jectifs, entre autres, instruire 
les internautes sur l’histoire 
et la géographie du Congo 
tout en ayant un aspect lu-
dique.  Par    Sage Bonazebi

Le cartable numérique est une collec-
tion de documents électroniques dé-
diés à l’éducation. C’est un outil infor-
matique (ordinateur portable, tablette 
tactile et leurs logiciels) qui permet 
d’utiliser ces documents électroniques. 
L’objectif étant d’augmenter les com-
pétences informatiques et celles liées 
à l’usage d’internet a� n de réduire la 
fracture numérique en milieu scolaire 
et éducatif.
Avec ce cartable, l’Eces propose une 
pédagogie plus di� érenciée, des exer-
cices adaptés et corrigés de manière 
immédiate par l’enseignant si le docu-
ment est partagé, ou par un logiciel. Les 
étudiants en di�  culté ou ayant des be-
soins éducatifs particuliers béné� cient 
d’un support qui leur permet de lire et 
d’écrire clairement, d’avoir des diction-
naires ou des correcteurs d’orthographe 
intégrés, ainsi qu’une progression indi-
vidualisée.
Les documents électroniques peuvent 
être choisis et rassemblés par un en-
seignant en un seul � chier distribué 
ensuite aux élèves. Un cartable numé-
rique peut contenir à la fois le texte, 

les illustrations, les vidéos et certains 
éléments à faible degré d’interactivité 
comme des exerciseurs. Pour rappel, 
l’Eces a été créée par les professionnels 
de l’éducation et des nouvelles techno-
logies regroupés au sein d’une ONG 
panafricaine, le Centre africain de 
complémentarité scolaire, universitaire 
et de promotion.
Elle o� re, depuis 2001, une formation 
de qualité dans les domaines de l’en-
seignement supérieur, professionnel 
et technique. En tant qu’établissement 
d’enseignement supérieur d’essence 
africaine, ses services sont adaptés aux 
besoins des étudiants et aux exigences 
du marché du travail.
Depuis 2003, l’Eces a déjà formé plus 
de deux mille soixante-trois diplômés 
dans les domaines de la banque, de 
l’informatique (réseaux ou bases de 
données), des télécommunications, du 
commerce international, de l’électro-
nique, du transport et logistique, de la 
comptabilité, de l’électricité industrielle, 
des ressources humaines, de la com-
munication d’entreprises, de la qualité, 
de l’environnement et des mines.

TIC

Un cartable numérique pour 
des étudiants congolais
L’outil informatique est une initiative de l’Ecole communau-
taire de l’enseignement supérieur (Eces), avec l’aide des profes-
sionnels de l’éducation, a-t-on appris, le 4 avril, à Brazzaville.  

 Par  Fortuné Ibara

Le Bilbao club chez FARB 
le sommet de l’ambiance 
Adresse: 209, rue père 
Drean Bacongo Brazzaville 
Réf: Croisement avenue 
Matsoua rue Balle      

ESPACE BILBAO                                                                                                                                           

6 rue Mbie BaCongo 
Ouvert tous les jours  de 12h  à l’aube
Espace de bonne musique avec l’ani-
mation de 3 DJ: DJ Éclaireur, DJ 
Nick’son et DJ Christ Wen
Contact: 06 871 63 73 / 06 688 51 10

ESPACE GENEVIÈVE
«LA  GEGO»
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CULTURE/ANNONCE/

 Par     Aubin Banzouzi
Voltaire a�  rmait, en son temps, 
«quelqu’un a dit autrefois qu’il 
faut écrire comme on parle». 
C’est, en e� et,  dans un lan-
gage accessible que Reine An-
naëlle Eba, née le 29 avril 1997 
à Brazzavile,  embarque le lec-
teur dans son monde � ction-
nel. Un monde tout de même 
invraisemblable, dans lequel ses 
contemporains pourront se re-
trouver.
L’héroïne, Princesse, est, comme 
on peut le lire à la quatrième de 
couverture, une jeune � lle com-
blée. Elle est entourée d’une 
famille chaleureuse au sein 
de laquelle règne une parfaite 
harmonie. Les événements qui 
s’enchaînent dans sa vie: sé-
jour à Okassa, le village de son 
père, à sa naissance à cause de 
la guerre, la mort de son oncle, 
le train-train quotidien ne sont 

que le lot auquel nul ne peut se 
soustraire.

La narratrice qui se raconte à la 
première personne du singulier 
laisse transparaître une croi-
sée de récits intra-diégétiques, 
c’est-à-dire d’autres intrigues 
dans la trame du roman. Elle ra-
conte en même temps, en e� et, 
l’histoire de deux romans qui 
la passionnent. Voici ce qu’elle 
en dit : «Après avoir lu Le sou-
venir omniprésent d’un père et 
Les coups d’un père, je me suis 
rendu compte à quel point j’avais 
la chance d’avoir un père présent 
et formidable. Je n’arrivais pas à 
croire que j’avais terminé les deux 
livres en si peu de temps» (p.141).
Deux � ctions qui sont aux anti-
podes de l’expérience familiale 
de l’héroïne. Le premier roman 
relate la vie de Gaëtan, un � ls 
posthume d’un soldat anglais 

tué au combat lors de la Seconde 
Guerre mondiale. Sur les traces 
de son père, il s’engage dans la 
marine américaine, laissant der-
rière lui, une mère accablée qui 
se refait une nouvelle vie.
Quant à Diane, l’héroïne du se-
cond livre, elle est témoin des 
violences physiques que son 
père, qui l’entoure pourtant d’af-
fection, fait subir à sa mère. Le 
couple divorce, mais la jeune 
� lle garde espoir que ses parents 
se remettront ensemble... A tra-
vers ces trois destins croisés, 
Reine Annaëlle Eba présente 
malignement, de façon enche-
vêtrée, trois récits dans un seul 
roman.
« Entre les lignes du destin  « est 
un roman psychologique qui ré-
vèle une écrivaine cosmopolite, en 
mettant en évidence une certaine 
interculturalité. On y rencontre 

un tableau riche  en couleurs lo-
cales et exotiques, avec des ex-
pressions re� étant l’anthropologie 
congolaise, d’une part  (Touèrès, 
songi songi, mâ ngoudi...), et des 
réalités d’ailleurs, d’autre part (le 

TGV, le Vel d’Hiv, certaines villes 
occidentales et africaines, les 
chansons d’Edith Piaf, etc.). L’au-
teure, en e� et, fait preuve d’une 
grande érudition ; le lecteur n’en 
serait que nanti.

LITTÉRATURE

« Entre les lignes du destin » de Reine 
Annaëlle Eba
Le tout premier roman de Reine Annaëlle Eba, étudiante en justice criminelle inter-
nationale à Appalachian State University, aux Etats-Unis, compte cent quarante-deux 
pages et a  été édité à L’Harmattan Congo-Brazzaville, en 2017.    

Les partis et associations membres de la Majo-
rité se sont réunis ce jour 4 avril 2018 au Palais 
des congrès de Brazzaville, sous l’autorité de M. 
Pierre Ngolo, président par intérim de la Majo-
rité présidentielle, à l’occasion de leur rentrée 
politique 2018.
Les partis et associations membres de la Majori-
té présidentielle ont apprécié la situation natio-
nale, à la lumière du message de son Excellence 
M. Denis Sassou N’Guesso, président de la Ré-
publique, chef de l’Etat, sur l’état de la nation, 
devant le parlement réuni en congrès le 30 dé-
cembre 2017.
Dans ce message, le chef de l’Etat a réitéré ses 
orientations sur la rupture et a instruit le gou-
vernement sur l’urgence des actions à mener en 
vue du redressement de l’économie nationale, 
la préservation de la paix, l’unité nationale et la 
lutte contre les antivaleurs.
Les partis et associations membres de la Majo-
rité présidentielle soutiennent sans réserve les 
orientations du chef de l’Etat et sont déterminés 
à accompagner cette entreprise salutaire de re-
dressement économique et social, de préserva-
tion de la paix, de l’unité nationale et de lutte 
contre les antivaleurs.
De même, les partis et associations membres de 
la Majorité présidentielle apportent leur soutien 
indéfectible aux négociations du gouvernement 

avec le Fonds monétaire international, en vue de 
trouver les voies et moyens permettant à notre 
pays de sortir de la crise économique et � nan-
cière actuelle.
Les partis et associations membres de la Majo-
rité présidentielle rappellent qu’il appartient aux 
institutions habilitées à réprimer la corruption, 
la concussion, la fraude, le tra� c d’in� uence, le 
vol, le laxisme et tout autre comportement blâ-
mable, de prendre leurs responsabilités.
Les partis et associations membres de la Majori-
té présidentielle sont convaincus que la rupture 
annoncée par le chef de l’Etat n’est pas un vain 
mot, encore moins un simple slogan, mais un 
mot d’ordre pour l’amélioration de la gouver-
nance en privilégiant le droit.
Les partis et associations membres de la Ma-
jorité présidentielle appellent leurs militants et 
sympathisants, ainsi que toutes les forces vives 
de la nation à soutenir la mise en œuvre, sans 
délai et sans faille, par le gouvernement, des ins-
titutions du chef de l’Etat
Les partis et associations membres de la Majo-
rité présidentielle demandent que soit traduit 
devant les juridictions compétentes toute per-
sonne, sans distinction aucune, quel que soit 
son rang ou sa sensibilité politique, coupable 
d’avoir commis des faits répréhensibles, dans 
l’exercice de ses responsabilités, à n’importe quel 

échelon de la hiérarchie sociale, économique et 
administrative, et à l’écarter de toute gestion de 
la chose publique.
Les partis et associations membre de la Majorité 
présidentielle réa�  rment leur ferme soutien à 
son Excellence M. Denis Sassou N’Guesso, pré-
sident de la République, chef de l’Etat, garant 
des institutions.
Les partis et associations membres de la Majo-
rité présidentielle saluent la bonne exécution 
de l’accord de cessez-le-feu et de cessation des 
hostilités, signé le 23 décembre 2017 à Kinkala, 
entre les représentants du gouvernement et ceux 
de M. Frédéric Bintsamou.
Les partis et associations membres de la Majori-
té présidentielle se félicitent du retour progressif 
de la paix, de la libre circulation des personnes 
et des biens dans le département du Pool et de-
mandent à tous les citoyens d’œuvrer pour une 
paix durable et dé� nitive.
En� n, les partis et associations membres de 
la Majorité présidentielle appellent le peuple 
congolais à la vigilance en cette période di�  cile 
propice aux manipulations de toutes sortes.

Déclaration de la Majorité présidentielle à l’occasion 
de sa rentrée politique ce 4 avril 2018

Fait à Brazzaville, le 4 avril 2018

Pour la Majorité présidentielle,
Pierre Ngolo
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STYLE ET ART DE VIVRE

Cette saison encore, 
après de nombreux 
dé� lés et grand nombre 
de nouvelles collections, 
la capeline fait des 
émules aussi bien sur 
les tapis rouges que les 
plages. Sur les podiums, 
elle se réinvente au � l des 
saisons et s’impose avec 
évidence. 
Chez Zimmerman ou 
encore Ralph Lauren, on 
la retrouve sous toutes ses 
coutures dans les dé� lés 
automne-hiver 2015-
2016. Symbole d’une 
grâce avec une allure 
plus contemporaine, elle 

n’est ni trop bourgeoise 
ni trop bohème. 
Souvent associée à 
de grosses lunettes, 
elle s’harmonise 
parfaitement avec un 
look ultra chic, composé 
d’un manteau noir ou 
Camel et de bottes en 
cuir mais également avec 
une tenue bohème. 
On peut également 
l’adapter à un pull torsadé 
et une jupe, ou encore 
l’ajouter à un ensemble 
jean large et baskets pour 
jouer sur les contrastes. 
Capeline, fedora, 
borsalino, ce chapeau 

composé de paille, de 
raphia, de feutrine, de 
laine, se retrouve dans 
des formes plus ou moins 
étroites ou arrondies. Il 
donne de l’allure à une 
tenue et change un look, 
en ajoutant à votre style 

une touche folk, coloré 
ou chic.
A l’origine chapeau 
de chasse féminin, la 
capeline se dessine 
aujourd’hui en 
éternellement accessoire 
coquette des grandes 

marques. Généralement 
en paille ou en matière 
légère, elle se décline 
en divers diamètres 
et matières (paille, 
dentelle...), selon les 
traditions, la saison ou la 
mode.

Les cheveux crépus ont des particularités leur permettant 
de résister aux agressions des UV ainsi qu’aux climats chauds 
et humides. L’épaisseur, la frisure naturelle des cheveux, leur 
implantation, tout est fait pour protéger le cuir chevelu des 
rayons du soleil. 
Le cuir chevelu lui-même est plus sec qu’un cuir chevelu de type 
européen, la peau est plus épaisse, les pores plus serrés. Mais sous 
nos latitudes, ces spéci� cités peuvent poser problème. Surtout 
quand s’y ajoutent des défrisages à répétition.
Pour éviter que vos cheveux ne deviennent ternes et cassants, 
lavez-les une fois par semaine avec un shampooing doux. Pour 
les nourrir en profondeur, oubliez la vaseline qui a tendance à 
les asphyxier et les alourdir. Préférez des masques ou des crèmes 
spéci� quement adaptés. Evitez les produits bon marché presque 
toujours présentés dans des emballages aux indications en 
anglais et n’ayant subi aucun contrôle. 
A l’inverse, si vous avez des pellicules – c’est fréquent à cause 
du manque d’ensoleillement et l’utilisation de produits trop 
décapants –, inutile d’investir dans des traitements. Même les 
meilleurs n’auront pas d’e� et, il s’agit de pellicules sèches et non 
grasses. Hydratez bien votre cuir chevelu et tout rentrera dans 
l’ordre.
A noter : même si vous rêvez de cheveux bien lisses, évitez de 
recourir au défrisage, bien trop agressif. Investissez plutôt dans 
un lisseur que vous utiliserez deux à quatre fois par semaine.

MODE

La capeline reste tendance depuis 1960 à ce jour
Le chapeau à larges bords conserve, une fois 
de plus, son indétrônable titre d’accessoire 
incontournable des femmes élégantes dès les 
premiers rayons de soleil. 

 Par  Durly Emilia Gankama

BEAUTÉ

Les cheveux crépus ont besoin de douceur
Naturellement plus secs et fragiles, les cheveux frisés et épais nécessitent des gestes doux et des produits adaptés à leurs besoins 
pour révéler toute leur beauté.

Par  Destination Santé
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HIGHͳTECH

Par  Durly Emilia Gankama

Pour que vos vidéos soient 
vues sur YouTube, vous allez 
devoir les référencer pour ga-
gner de nouveaux abonnés. 
Voici les bonnes pratiques 
à suivre pour développer sa 
communauté sur YouTube :

Pensez mots-clés ! 
Pour être bien référencé sur 
YouTube, vous devez utiliser 
les bons mots clés pour ré-
diger le titre de votre vidéo 
YouTube, sa description et le 
champs tag.
Rédigez des titres incitatifs !

Bien avant de visionner votre 
vidéo YouTube, l’internaute va 
prendre connaissance de son 
titre. Faites donc en sorte de 
rédiger des titres qui donnent 
envie de regarder vos vidéos 
et de s’abonner à votre chaîne 
YouTube. Pensez à la valeur 
ajoutée de votre vidéo, au bé-
né� ce que pourrait en retirer 
l’internaute en la visionnant.

Nouez des partenariats 
Vous venez de créer une 
chaîne YouTube pour votre 
entreprise et vous êtes donc à 

la recherche de vos premiers 
abonnés. Pour développer le 
nombre d’abonnés de votre 
chaîne YouTube, vous allez 
pouvoir nouer des partena-
riats avec des in� uenceurs 
de votre marché disposant 
déjà d’une communauté in-
téressante. Pour cela, pro-
posez-leur, par exemple, de 
tester un de vos produits ou 
de publier une interview sur 
votre chaîne.

Créez votre ligne éditoriale
Sur les réseaux sociaux, il n’y 

a rien de pire que l’irrégula-
rité. Pour créer une chaîne 
YouTube entreprise e�  cace, 
vous devrez faire en sorte de 
respecter un rythme de publi-
cation optimal. Pour cela, rien 
de mieux que de plancher sur 
une ligne éditoriale vous per-
mettant d’organiser la mise en 
ligne de vos vidéos YouTube 
en fonction des évènements 
de l’année (Fêtes de � n d’an-
née, vacances, soldes…) et de 

vos possibilités.

Adressez-vous à votre au-
dience
Votre succès sur YouTube dé-
pendra directement de votre 
faculté à instaurer une relation 
de proximité entre vous, votre 
entreprise et votre audience. 
Pour cela, vous devez vous 
adresser à vos clients et pros-
pects sur YouTube comme 
s’ils étaient en face de vous.

APPLICATION

Le montage vidéo 
en cinq applications

Il existe plusieurs applications 
téléphoniques gratuites ou 
abordables conçues pour éditer 
des vidéos. Même si certains 
logiciels d’édition et d’équipe-
ment sont assez chers, il est 
possible de � lmer et d’éditer 
des vidéos avec seulement un 
smartphone en main. Nous 
avons rassemblé  cinq appli-
cations de montage vidéo que 
vous devriez essayer :
 LumaFusion: C’est un éditeur 
vidéo multipiste créé pour les 
appareils mobiles, qui est utili-
sé par les journalistes mobiles, 
les cinéastes et les producteurs 
vidéo professionnels.
LumaFusion a une grande va-
riété de fonctionnalités qui 
vous permettent de racon-
ter avec succès des histoires, 
y compris des douzaines de 
transitions, un mélangeur de 
pistes audio en direct, des ou-
tils puissants de correction 
des couleurs, une bibliothèque 
musicale libre de droits et bien 
d’autres.
Cette application est actuelle-

ment disponible pour les appa-
reils iOS.

Cinamaker 
Cinamaker est un studio live 
multi caméras. Il vous per-
met de synchroniser quatre 
téléphones à la fois et de les 
convertir en un studio. L’ap-
plication o� re la possibilité de 
transférer la séquence vidéo 
HD sur le Director Pad via le 
Wi-Fi, soit e� ectuer une modi-
� cation en temps réel sur votre 
appareil. Vous pouvez égale-
ment choisir de transférer les 
vidéos pré-synchronisées via 
un câble USB dans n’importe 
quelle solution d’édition pro-
fessionnelle. Plus d’informa-
tions sur http://cinamaker.net

Filmora
FilmoraGo est une application 
qui vous permet d’éditer des 
vidéos avec des e� ets amusants 
comme des thèmes, des titres 
et du texte, des superpositions, 
des � ltres, des éléments et des 
transitions - avec plus d’e� ets.

Disponible pour les appareils 
iOS et Android, FilmoraGo 
apporte des outils vidéo de 
bureau à votre appareil mo-
bile, le rendant plus pratique 
et plus accessible pour éditer 
des séquences vidéo. Filmora 
inclut tous les outils d’édition 

basiques dont vous aurez be-
soin, comme la capture de vi-
déos, la rotation, la séparation, 
l’ajustement des couleurs, l’en-
registrement de voix o� , etc. 
Vous pourrez même donner 

une autre dimension à votre vi-
déo en y ajoutant des centaines 
d’e� ets vidéo, de scènes et bien 
plus encore. Téléchargement 
gratuit sur https://� lmora.
wondershare.fr

Magisto 
Il peut vous permettre de créer 
un diaporama de vos � chiers mé-
dia tels que des images, photos et 
bandes sonores. Il organise auto-
matiquement et ajoute des e� ets 
à vos vidéos et diaporamas sans 
aucun e� ort supplémentaire de 
votre part. Ses fonctions de par-
tage e�  caces vous permettront 
de toujours garder vos groupes 
sur les réseaux sociaux informés 
de vos dernières vidéos.

L’outil est présenté avec une inter-
face facile à utiliser. Il dispose de 
beaucoup de fonctionnalités sup-
plémentaires comme le partage 
possible directement à partir du 
tableau de bord de l’éditeur, la sta-

bilisation de vidéo automatique, 
les � ltres, les e� ets de reconnais-
sance faciale, les transitions, etc. 
Cette application ne vous posera 
aucun problème. En savoir plus 
sur https://play.google.com
AndroVid Video Editor 
Couper, tailler, éditer et ajou-
ter de la musique à tout instant 
via cette application, qui donne 
l’avantage de pouvoir ajouter du 
texte, des cadres et des e� ets à 
vos vidéos. Sa meilleure caracté-
ristique est de pouvoir convertir 
n’importe quelle vidéo en mp3 
gratuitement. Il y a beaucoup 
d’e� ets disponibles comme le 
fondu, le changement de vitesse 
des clips vidéo. Vous pouvez 
choisir des cadres à vos vidéos 

qui seront a�  chés sur l’écran 
du visionneur. AndroVid Video 
Editor permet également de reti-
rer la partie de la vidéo que vous 
n’aimez pas.   Téléchargeable sur 
https://play.google.com/s

YOUTUBE

Les bonnes pratiques pour  gagner 
plus d’abonnés

Par  D.E.G.
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/ENVIRONNEMENT

Par  AFP

Afrique
- Plus de 50% des espèces 
de mammifères et d’oiseaux 
d’Afrique pourraient dispa-
raître d’ici à 2100 si rien n’est 
fait pour les protéger.
- Environ 500 000 km2 sont 
dégradés par la déforesta-
tion, l’agriculture non du-
rable, l’érosion, les activités 
minières illégales, le chan-
gement climatique ou des 
espèces invasives.
- C’est la région la plus af-
fectée du monde par le 
manque de nourriture : 25% 
des 930 millions d’habitants 
de l’Afrique sub-saharienne 
sou� rent de malnutrition et 
de famines.

Europe-Asie centrale
- 25% des terres agricoles des 

pays membres de l’Union 
européenne et 23% de celles 
d’Asie centrale sont a� ectées 
par l’érosion.
- Les réserves d’eau dispo-
nibles ont diminué de 15% 
depuis 1990.
- La population des espèces 
de poissons de mer s’est ré-
duite de 26,6% à cause de 
méthodes de pêche non 
durables, de la dégradation 
de leurs habitats, du chan-
gement climatiques ou d’es-
pèces invasives.

Amériques
- Cette région compte 13% 
de la population de la pla-
nète, mais génère près de 
25% de l’impact mondial sur 
la biodiversité.
- Plus de 50% des Améri-

cains ont des problèmes 
concernant l’eau.
- La perte de biodiversi-
té s’élève déjà à 31% sur le 
continent et pourrait at-
teindre 40% d’ici à 2050 si 
rien n’est fait pour inverser 
la tendance.
 
Asie-Paci� que
- La ressource en poissons 
sera épuisée d’ici à 2048 si 
les pratiques de pêche ne 
sont pas modi� ées.
- Jusqu’à 90% des coraux se-
ront «sévèrement dégradés» 
d’ici à 2050 à cause du chan-
gement climatique.
- Environ 45% des popula-
tions d’espèces et des habi-
tats seront perdues en 2050 
si la tendance n’est pas inver-
sée.

Données mondiales
- La Terre est confrontée à 
une «extinction massive», la 
première depuis la dispari-
tion des dinosaures, il y a en-
viron 65 millions d’années, 
la sixième en 500 millions 
d’années.
- Deux espèces de vertébrés 
ont disparu chaque année 
depuis un siècle en moyenne.
- La planète compte envi-
ron 8,7 millions d’espèces de 
plantes et d’animaux selon 
des estimations, dont 86% 
des espèces terrestres et 91% 
des espèces marines restant 
à découvrir.
- 25.821 des 91.523 espèces, 
� gurant sur la «Liste Rouge» 
établie par l’Union interna-
tionale pour la conservation 

de la nature et actualisée en 
2017, ont été classées comme 
«menacées».
- Une conférence de la 
Convention sur la diver-
sité biologique, issue du 
Sommet de la Terre à Rio, 
en 1992, a mis au point en 
2010 à Nagoya, au Japon, un 
programme en  vingt points 
pour enrayer la perte de bio-
diversité d’ici à 2020.
- Ces «Objectifs d’Aichi» 
visent, entre autres, à réduire 
de moitié le taux de perte 
d’habitats, étendre les aires 
de conservation terrestres et 
aquatiques, prévenir l’extinc-
tion des espèces menacées et 
restaurer au moins 15% des 
écosystèmes dégradés.

L’état alarmant de la biodiversité en chi� res
Des experts du monde entier, réunis au sein de la plate-forme intergouvernementale sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES), 
viennent alerter une nouvelle fois sur la dégradation préoccupante de la � ore et de la faune de la planète.  Voici les principaux chi� res de cet état 
des lieux :    

Asthme, gueule de bois, can-
cer ou encore sida, certaines 
substances hors de prix sont 
des ingrédients clé de remèdes 
ancestraux prescrits par des 
médecines traditionnelles 
d’Asie ou d’Afrique. D’autres 
sont tout simplement de pré-
tendus médicaments miracles 
inventés par des charlatans, 
soulignent des experts, à 
l’heure où les scienti� ques, 
réunis à Medellin, pointent le 
déclin des espèces.
A côté de la fameuse corne 
de rhinocéros ou des écailles 
de pangolins, d’autres subs-
tances souvent arrachées à des 
espèces en danger sont plus 
con� dentielles, des gri� es de 
paresseux aux branchies de 
raies manta, en passant par les 
embryons de macaque.
«Nous ne critiquerons jamais 

les pratiques traditionnelles», 
commente John Scanlon, se-
crétaire général de la Conven-
tion internationale sur le com-
merce des espèces menacées.
Mais il dénonce ceux qui 

abusent de gens «vulnérables» 
en leur présentant «certains 

produits issus de la vie sauvage 

qui auraient des propriétés qui 

ne sont pas associées à la méde-

cine traditionnelle».

En ligne de mire, les cornes de 
rhinocéros vendues comme 
remède au cancer, fantasme 
qui a contribué à décimer la 
population.

Bile d’ours 
«La crise du braconnage des 

rhinocéros, qui a commencé 

vers 2007 (...), trouve son ori-

gine dans des usages médici-

naux bidons», souligne ainsi 
Richard � omas, de l’organi-
sation Tra�  c.
En 1960, quelque 100 000 
rhinocéros noirs vivaient en 
Afrique. En 2016, ils n’étaient 
que 28 000, toutes espèces 
confondues en Afrique et 
en Asie, selon un rapport de 
l’ONU.
Des déclarations d’un homme 
politique vantant les proprié-
tés anti-cancer de la corne 

seraient à l’origine d’une aug-
mentation de la demande 
au Vietnam, dans les années 
2000, même si, insiste Richard 
� omas, «cela n’a aucune base 

scienti� que».

Les vertus attribuées à cette 
corne ont ensuite évolué, cer-
tains s’en servant pour soigner 
une gueule de bois, d’autres 
simplement pour a�  cher leur 
richesse.
Malgré l’interdiction en 
Chine, la demande n’a pas di-
minué et le produit se vend 
à des dizaines de milliers de 
dollars le kilo.
La corne était à l’origine pres-
crite en médecine tradition-
nelle chinoise contre la � èvre. 
Et certaines études ont conclu 
à une éventuelle e�  cacité en 
la matière. Mais pas plus que 
l’aspirine.
D’autres ingrédients semblent 
plus opérants, comme la bile 
d’ours qui contient un acide 
e�  cace contre une maladie 
du foie, aujourd’hui synthé-
tisé. Mais pour de nombreux 

autres, la demande se nourrit 
des superstitions, selon les ex-
perts.

Arrestations en hausse
Les écailles de pangolin, pe-
tit fourmilier à longue queue 
dont deux des huit espèces 
sont en «danger critique», sont 
vendues en Asie à 500 dollars 
le kilo, contre l’asthme ou les 
migraines.
Sans «aucune preuve scienti-
� que», souligne Richard � o-
mas. Aucune preuve non plus 
que le gecko tokay soigne le 
sida, ou que les os de tigre sti-
mulent la virilité.
«Les superstitions, les méde-

cines traditionnelles et les tech-

niques de marketing virales 

aggravent les pressions sur les 

espèces animales», dénonce 
aussi Charlotte Nithart, de 
Robin des Bois.
Cette ONG française a réper-
torié un tra� c d’os de girafes 
pour soigner le sida en Afrique 
ou de poudre d’os de chimpan-
zé pour la virilité. Tandis que 

les cerveaux de vautours sont 
fumés en Afrique du Sud pour 
prédire les numéros du loto.
Même si ce braconnage n’est 
pas la principale raison de la 
disparition d’animaux sau-
vages, surtout menacés par la 
perte de leur habitat, ce tra� c 
représente, selon WWF,   plus 
de quinze milliards d’euros 
par an, en quatrième position 
derrière les tra� cs de drogue, 
produits contrefaits et êtres 
humains.
«Il y a de plus en plus d’arres-

tations et de poursuites, de 

condamnation à de la prison 

(...). Cela envoie un message 

fort», se réjouit John Scanlon.
Mais changer les mentalités 
est di�  cile. «Il est important 
d’être sensible aux cultures», 
souligne Richard � omas, 
ajoutant : «Si quelqu’un croit 

que quelque chose est un mé-

dicament, cela ne marche pas 

de simplement lui dire que c’est 

faux, surtout si cela vient d’un 

étranger».

BRACONNAGE

Ces animaux qui paient le prix des croyances et superstitions

Une pincée de poudre d’os de chimpanzé, de la salive de gecko et un soupçon de cerveau de vautour. Une potion magique ? Non, simplement 
quelques substances prisées de l’énorme tra� c de parties d’animaux aux vertus soi-disant miraculeuses.  

Par  AFP
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Par D.S.

 Par Destination santé

CHRONIQUE

Reconnaître le statut des réfugiés climatiques

P
endant combien de temps encore, les res-
ponsables politiques des pays riches vont 
continuer à faire l’impasse sur l’un des bou-
leversements majeurs de notre époque dans 

l’élaboration des budgets et des stratégies de leurs 
Etats ? Les changements climatiques sont à l’origine 
de l’augmentation de la fréquence et de l’intensité 
des phénomènes météorologiques extrêmes. Séche-
resses, inondations, typhons, cyclones sont autant de 
catastrophes naturelles qui devraient continuer à se 
multiplier dans les décennies à venir, provoquant la 
migration de la population.
Jusqu’à une certaine époque, le terme réfugié était 
lié aux personnes déplacées pour causes de con� its 
ou d’opinions ; on parlait ainsi de « réfugié de guerre 
» ou de « réfugié politique ». Mais depuis quelques 
années, une nouvelle vague de réfugiés a fait irrup-
tion sur la planète : « les réfugiés climatiques ». Est 
considéré comme réfugié environnemental ou clima-
tique, toute personne forcée de quitter son habitation 
traditionnelle d’une façon temporaire ou permanente 
à cause d’une dégradation nette de son environne-
ment qui bouleverse son cadre de vie et déséquilibre 
sérieusement sa qualité de vie.

Si le terme est apparu pour la première fois en 1985, 
dans un rapport du Programme des Nations unies 
pour l’environnement, il n’existe à ce jour dans le 
monde aucun statut juridique pour les déplacés envi-
ronnementaux. La Suède fait toutefois � gure de pion-
nière en la matière en reconnaissant, depuis 2005, le 
droit à la protection pour les personnes victimes de 
catastrophes environnementales. Depuis 2009, une 
quarantaine de pays africains a également rati� é la 
convention de Kampala sur la protection et l’assistan-
ce des déplacés environnementaux inter-Afrique.
De nombreux rapports annuels pour les réfugiés 
montrent, depuis plusieurs années, qu’il y a davan-
tage de réfugiés climatiques que de réfugiés liés 
aux con� its dans le monde. Et ce n’est que le début : 
l’ONU prévoit deux cent cinquante millions de réfu-
giés climatiques dans le monde en 2050, et d’autres 
textes évoquent même le chi� re d’un milliard.
Rappelons que le premier droit de chaque être hu-
main est de pouvoir vivre en paix chez soi. Or, le dé-
règlement climatique que nous connaissons remet en 
cause ce droit, et il est totalement illusoire de penser 
que cela va s’arrêter demain puisque nous ne subis-
sons aujourd’hui que les tout premiers impacts de ce 

dérèglement.
Plutôt que de nier cette réalité, les gouvernants des 
pays riches, qui sont les plus pollueurs de la planète, 
devraient tout mettre en œuvre pour la gérer au 
mieux. Aucun mur, aucune déclaration, n’y viendra 
à bout. En revanche, en aidant les pays et les commu-
nautés les plus vulnérables à s’adapter, ils leur o� rent 
l’opportunité de modérer les conséquences déstabili-
satrices du choc climatique.
L’ancien président français, François Hollande, qui 
avait compris la gravité du problème, déclarait ceci 
sur le sujet : « Il y a déjà, aujourd’hui, davantage 
de réfugiés climatiques que de réfugiés de guerre. 
Quelque 80% d’entre eux vivent dans les pays du Sud, 
mais vont-ils y rester ? Si nous ne parvenons pas à un 
accord à Paris, ils seront encore plus nombreux dans 
dix, vingt ou trente ans ».
Les migrations climatiques peuvent être temporaires, 
comme après une catastrophe naturelle. Elles peuvent 
aussi devenir tout ce qu’il y a de plus dé� nitif. C’est 
le destin tragique auquel sont promis les habitants de 
certains États insulaires. Car l’option de la disparition 
totale de certains territoires est désormais envisagée 
par les climatologues.

Par  Boris Kharl Ebaka

Selon les termes de l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS), 
la DI est dé� nie « comme une 
capacité sensiblement réduite 
de comprendre une information 
nouvelle ou complexe, d’apprendre 
et d’appliquer de nouvelles com-
pétences  ». Des limites du fonc-
tionnement adaptatif sont aussi 
repérées. Pour en savoir plus, 
des chercheurs de l’Inserm ont 
compilé 2 500 données issues 
d’études internationales. Résul-
tat, en France, l’incidence de la 
dé� cience intellectuelle sévère 
est de 3 à 4  pour 1 000 habitants. 
Contre 10 à 20 pour 1 000 habi-
tants dans sa forme légère).

Quelles origines ?
Dans 40% des cas, la survenue 
de la DI ne trouve aucune expli-
cation. Mais certains facteurs de 
risque sont aujourd’hui connus 
: « la prévalence de la dé� cience 
intellectuelle légère est plus faible 
dans les milieux favorisés ». Le 
sexe a aussi une incidence sur le 
taux de DI: la population mascu-
line est, en e� et, majoritairement 
impactée. La prématurité, les re-
tards de croissance intra-utérin 
et une forte exposition prénatale 
du fœtus à l’alcool exposent aus-

si l’enfant à cette diminution des 
capacités intellectuelles. En� n, la 
piste génétique est envisagée.

Un dépistage insu�  sant 
En France, les méthodes de dé-
pistage de la DI sont insu�  santes. 
« Les questionnaires parentaux et  
échelles de développement précoce 
restent peu utilisés en pédiatrie 
pratique et en médecine géné-
rale », soulignent les chercheurs 
de l’Inserm. Conséquence, des 
failles dans le diagnostic, phase 
clé pour mettre en place l’accom-
pagnement nécessaire.
Pourtant « les besoins de soins 
médicaux des personnes avec 
DI sont nettement supérieurs à 
ceux de la population générale. 
Les problèmes de santé courants 
(bucco-dentaires, troubles de la 
vision, de l’audition) sont plus 
fréquents mais moins dépistés et 
soignés chez ces patients ». Pour 
un meilleur dépistage et plus de 
soutien, les chercheurs préco-
nisent de renforcer la coordina-
tion des soins et la formation des 
professionnels. Des méthodes 
aujourd’hui déployées dans la 
prise en charge du cancer et de la 
maladie d’Alzheimer.

Renforcer l’accompagnement 
Au quotidien, la DI peut être pal-
liée avec une meilleure prise en 
charge de ce handicap : bilans de 
santé annuels, responsabilisation 
du patient. Et auprès des jeunes 
l’intégration des parents dans la 
prise en charge pour « qu’ils par-
viennent à voir leur enfant comme 
un enfant en développement et 
pas seulement comme un enfant 
handicapé ».
Pendant l’enfance et l’adoles-
cence, la scolarisation dite « in-
clusive » (en milieu ordinaire) 
stimule l’apprentissage. Dans ce 
cas, un programme personnalisé 
est mis en place. L’objectif, s’adap-
ter à la dé� cience du jeune sans 
pour autant le marginaliser. Et fa-
ciliter ses capacités d’adaptation, 
essentielles lors de la transition 
entre l’école et le marché du tra-
vail. Rappelons qu’à tout âge, une 
personne diagnostiquée pour 
une dé� cience intellectuelle peut 
progresser.
En� n les dispositifs de préven-
tion doivent permettre de détec-
ter les situations à risque liées à la 
fragilité des patients atteints de 
dé� cience intellectuelle, « quatre 
fois plus exposés aux risques de 
maltraitance ».

Qu’est-ce qu’une kératose solaire ? 
S’exposer de manière régulière et 
trop intense au soleil tout au long 
de sa vie induit un risque élevé de 
développer des kératoses solaires. 
Cette a� ection dermatologique qui 
touche en majorité les plus de 50 ans 
reste encore peu connue. Elle se ca-
ractérise par l’apparition d’une petite 
zone rouge, squameuse, comme des 
écailles. « Ces lésions siègent, en géné-
ral, sur les zones découvertes exposées 
au soleil : les mains, les avant-bras, le 
décolleté chez les femmes et le crâne 
chez les hommes », précise le Pr Luc 
Sulimovic, président du Syndicat 
national des dermatologues et véné-
rologues.
Les kératoses solaires concernent 
davantage les personnes ayant une 
peau claire. Mais pas seulement ! Les 
travailleurs en extérieur, les sportifs 
– joueurs de tennis, randonneurs, 
amateurs de bateau ou encore de 
golf – � gurent parmi la population 
la plus touchée. Sans oublier bien 
entendu les adeptes des cabines de 
bronzage.
Quels sont les risques ?
L’apparition de kératoses solaires 
signi� e que votre capital soleil est 
entamé, c’est-à-dire que votre expo-
sition solaire accumulée au � l des 
ans a atteint, voire dépassé le seuil 
acceptable pour votre peau. Ces 

taches peuvent ainsi évoluer vers 
des cancers cutanés. Il est donc im-
portant de les identi� er. C’est ce que 
con� rme le Pr Sulimovic : « Une ké-
ratose actinique est un véritable signal 
d’alarme ». En e� et, une kératose 
peut évoluer en carcinome épider-
moïde de la peau (également appelé 
carcinome spinocellulaire).
D’où l’importance de montrer votre 
peau de manière régulière à un der-
matologue. La rentrée semble être 
la période la plus propice après plu-
sieurs mois d’exposition aux rayons 
du soleil. Avant de consulter un der-
matologue, vous pouvez, chez vous, 
inspecter votre peau et détecter une 
éventuelle kératose. Dévêtu, face à 
un miroir de plain-pied, contrôlez 
en regardant et en passant votre 
main sur :
• votre visage, votre cou, sans oublier 
les oreilles et votre cuir chevelu ;
• chaque face de vos mains et entre 
chaque doigt ;
• vos bras et vos mollets.
Si vous observez une tache rosée 
ou brune, rugueuse au toucher et 
qui accroche sous les doigts, il peut 
s’agir d’une kératose solaire. Dans ce 
cas, prenez rendez-vous avec un spé-
cialiste de la peau. Cette maladie se 
prend en charge. Plus elle sera traitée 
précocement, plus le risque de réci-
dives et de cancer sera diminué.

DÉFICIENCE INTELLECTUELLE

Une fragilité mal connue ?
En France comme dans le monde, la dé� cience intellectuelle (DI) légère touche 1 à 2% 
de la population. Mais que sait-on sur les origines de ce trouble ? Quelles méthodes de 
soutien et d’accompagnement existent aujourd’hui pour pallier l’altération des capaci-
tés cognitives ? Une équipe de l’Inserm apporte des réponses dans sa récente expertise 
collective commandée par la Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie (CNSA). 

RENTRÉE 

Le bilan de santé passe 
par la peau
Santé visuelle, auditive, vaccins, etc., la rentrée rime 
avec bilan de santé. Pourtant, on oublie trop souvent de 
procéder à un examen de notre peau. Il est pourtant in-
dispensable pour détecter d’éventuelles lésions pré-can-
céreuses telles que les kératoses solaires, aussi appelées 
kératoses actiniques.
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Par Boris Kharl Ebaka

Par Lucien Mpama

FEUILLETON

Samba de Dieu (12)

Samba DD a refusé de réparer des bottines rouges. Le motif 
n’est pas clair, entre la vengeance personnelle devant une déli-
cate et l’exigence d’un surplus de moralité. Mais, comme tou-
jours, on l’a vu, il l’a fait à sa manière !

R
appelez-moi ce joli poème d’un Blanc barbu de 
ma jeunesse. Son nom était quelque chose comme 
Mon Herbe, ou Ma l’Herbe. Il pleurait sa � lle ou sa 
femme, je crois, et son ami racontait que celle-ci, 

parce que « rose, elle avait vécu ce que vivent les roses l’espace 
d’un matin ». Beau, non ? Ah ! douleur, quand tu nous tiens. 
Ah ! rouge des roses : leurs épines, leur symbolique beauté 
écarlate!
Bon, je m’égare.
Dans le quartier de Saint-Pierre donc, les bottines rouges 
� rent jaser. Mais elles � rent jaser davantage lorsque, aux pre-
mières heures d’un matin, la dame aux bottes vint déposer 
ses mythiques instruments plantaires devant un Samba DD 
qui venait à peine de s’installer à son atelier.
L’artisan � t couler son regard de dais de la dame aux bottes, 
des bottes à la dame, en signe de perplexité. Une perplexité 
qui se mua en désarroi vrai lorsque l’homme de l’art entendit 
une voix minaudant que ces bottes rouges méritaient un res-
semelage qui n’abimât pas le délicat de ses couleurs rouges. 
Des couleurs d’Italie, paraît-il, que des moines du Mont Cas-
sin seraient seuls au monde à produire pour ceux – et celles, 
surtout ! - qui vont à la messe. Y compris le pape !
Samba DD repassa dans sa tête tout le catéchisme du père 

André Marie pour se rappeler le nom d’un évangéliste ayant 
théorisé sur les couleurs. Il se gratta le menton et le cuir - che-
velu. Il chercha ses mots et ne trouva rien qui fût à la hauteur 
du français soigné que roucoulait la dame. Aussi, du � n fond 
de sa gorge de baryton, ne sortit-il qu’une syllabe gutturale :
- Non.
La dame était éberluée.
En fait, que je vous dise : tout le quartier la prenait en grippe 
aussi, on le sait, parce qu’elle ne se liait d’aucune amitié, fémi-
nine ou masculine (malgré les nombreuses rivales auto-pro-
clamées); ne répondait à aucune salutation sur la route du 
marché ; ne marchandait pas pour la tomate rouge ; payait 
toujours en jetant les piécettes sur l’étal de la marchande, 
ou même du boucher pour la viande rouge; s’en allait d’un 
air pincé comme si tout l’alentour la dégouttait au plus haut 
point et que les mécréants avaient mal fait de choisir son voi-
sinage à elle.
Où elle habitait, personne du quartier n’a�  rma jamais être 
allé. Son mur d’enceinte était haut, même pour un cou de gi-
rafe. Son portail, rouge, ne s’ouvrait jamais en couinant, de 
sorte qu’on ne pouvait rapporter les allées et venues suspectes. 
Elle allait à la messe, oui, mais s’asseyait toujours dans le fond 
de l’église et s’en allait à messe dite. Un drôle de personnage, 
avec un comportement qui crédita la rumeur qu’elle fut bien 
l’auteure du petit billet calomniateur reçu par Monseigneur 
l’archevêque au début de cette aventure, vous vous souvenez ?
On ne se rappelle pas une seule veillée funèbre où elle fût 

allée pour essuyer des larmes de deuil d’une voisine ou lui 
prêter les siennes. On chercha à lui tisser quelques suspi-
cions d’amitié. On lui attribua une ethnie réputée méchante 
et arriérée. On en vint à lui trouver des parents étranges : « 
quel père digne peut mettre au monde une � lle à bottines ?». 
Sa grand-mère, soutint quelqu’un un, fut e� ectivement une 
noble : elle faisait partie de la cour du Makoko à l’heure de 
signature de son Traité fameux avec de Brazza.
Son caractère renfermé tranchait nettement avec une piété 
que certaines, en secret, lui enviaient pourtant. A la messe, 
elle disait son « Je vous salue Marie » dans les trois langues. 
« Et même en latin », ajouta un jour le boucher devant un 
auditoire ébahi. Mais, insinua un petit malin du voisinage, le 
boucher connaissait-il le latin ? Et vu qu’on ne l’avait jamais 
vu lui-même franchir un seuil d’église, d’où pouvait-il tenir la 
certitude que la Dame rouge était quadrilingue ?
Et bla-bla et bla-bla.
Tout le monde se perdait en conjectures. Tout le monde 
avouait (tout bas) qu’on ne la connaissait tout simplement 
pas. Ni son nom, ni son âge ne préoccupèrent personne du 
quartier, parce que personne ne les connaissait. Enigme vi-
vante, elle avait, en plus, le grand tort d’agacer la planète avec 
des bottines rouges. Or il y a des limites à tout, même à la 
tolérance.
Au prochain épisode, nous verrons comment le « Non » de 
Samba DD va en� ammer les discours et les imaginations. Et 
diviser le quartier du Marché Total. A suivre.

Des Africains de toutes les natio-
nalités se sont installés à Canton 
(Guangzhou) pour y faire des 
a� aires. Et jusqu’à un récent pas-
sé ? les a� aires marchaient bien. 
Avec douze millions d’habitants, 
Guangzhou, dans le sud-est de la 
Chine, est la troisième ville la plus 
peuplée du pays, après Shanghaï et 
Pékin. Et depuis l’ouverture écono-
mique, il y a de plus en plus d’Afri-
cains à Guangzhou.
La communauté africaine s’y est 
installée dans le quartier de Xiaobei 
(prononcer Siaobé) qui, avec cette 
forte population noire, a � ni par 
être baptisée « Chocolate city » ou 
« la petite Afrique » par les locaux, 
qui ne regardent pas toujours d’un 
bon œil cette présence africaine. Et 
dans ce melting-pot, les Congolais 
ne sont pas en reste, ils sont une 
forte communauté aussi dans la 
ville, même si nombreux à la base 
s’y sont rendus pour les études et 
ont � ni par se lancer dans les af-
faires.
Xiaobei, c’est l’Afrique en minia-
ture. On y trouve restaurants, boîtes 
de nuit, salons de coi� ure, etc. Avec 
pour conséquence une cohabita-
tion di�  cile entre les di� érentes 
nationalités et certains originaires 
du pays. Bagarres à coup de barres 

de fer, émeutes, prisons et tensions 
diverses. La presse locale estime le 
nombre d’Africains à Guangzhou 
à environ trois cent mille. Au mo-
ment de l’épidémie d’Ebola de 2014, 
par exemple, la municipalité avait 
recensé seize mille Africains, dont 
quatre mille résidents de longue 
durée.
Un Congolais rencontré dans le 
vol Addis-Abeba – Guangzhou 
qui dure près de dix heures, nous 
raconte : « Je suis installé en Chine 
depuis dix ans et jusqu’en 2016, les 
a� aires marchaient bien, j’envoyais 
plus  de cent conteneurs par mois en 
Afrique. Maintenant, c’est deux fois 
moins. Nous ressentons vraiment 
les e� ets de la crise économique qui 
secoue l’Afrique. En plus, le loyer de 
l’entrepôt a doublé en dix ans, les 
taxes augmentent. Quand je suis 
arrivé en Chine, les ouvriers chinois 
étaient payés cent euros, aujourd’hui 
c’est quatre cents minimum ».
Malgré ces quelques plaintes, la plu-
part des Africains qui se rendent à 
Guangzhou y trouvent leur compte. 
Les prix sont très bas, même si la 
qualité n’est pas toujours au ren-
dez-vous. Au détour d’un marché 
dédié aux vêtements, on croise une 
Africaine qui déambule, l’air perdu. 
Après un petit échange, elle nous 

con� e qu’elle est propriétaire d’un 
salon de coi� ure et que c’était son 
premier voyage en Chine. Elle a 
prévu y rester quatorze jours mais, 
en trois jours à peine, elle avait déjà 
� ni tout son budget de six mille 
dollars. Elle avoue que tout est si 
beau et tellement moins cher que 
l’on ne se rend pas compte de ce que 
l’on dépense. Elle est venue acheter 
des mèches et des tissages pour 
son salon de coi� ure à Kinshasa. 
Satisfaite de son premier voyage, 
elle nous rajoute qu’elle reviendra 
à Guangzhou. Pour l’heure se re-
trouvant sans le sou, elle passe ses 
journées à traîner dans les marchés, 
essayant de repérer de bonnes op-
portunités en attendant qu’on lui 

fasse un transfert d’argent pour 
continuer ses courses.
La chute du prix du pétrole est un 
sujet récurrent dans les maquis 
lorsque les Africains se croisent. 
Car très peu travaillent pour des 
entreprises chinoises, ce sont les 
commandes passées par les socié-
tés et les individus en Afrique qui 
constituent leur gagne-pain. Alors, 
nombreux disent être en phase 
d’observation si les choses ne s’amé-
liorent pas, avoue un Congolais qui 
sert de guide à ses compatriotes, 
envisageant de partir dans une 
autre province. Les clients sont de-
venus rares, dit-il.
Quand on lui demande s’il compte 
rentrer dans son pays, il répond 

: « Le pays, ce n’est pas pour main-
tenant, je n’ai pas encore obtenu ce 
que je suis venu chercher. Une fois 
mon objectif atteint, je vais rentrer. 
De toute façon ici, malgré ce que tu 
fais, l’intégration est un combat. Les 
Chinois ne vous proposent rien, ni 
crédit à la banque ni nationalité ni 
permis de travail permanent. Donc 
tôt ou tard, je � nirai par rentrer, de 
gré ou de force ».
A l’heure où l’Afrique et la Chine 
activent leurs liens diplomatiques et 
économiques, la réussite des Afri-
cains en Chine relève encore du 
parcours du combattant. Mais mal-
gré cela, certains au sein de la dias-
pora sortent du lot et transforment 
leur séjour en « success story ».

CHINE

Le parcours des Africains de Guangzhou
Depuis une vingtaine d’années, la Chine est devenue 
pour de nombreux Africains, un eldorado à l’instar des 
pays occidentaux comme la France ou les Etats-Unis 
d’Amérique qui ont longtemps été les destinations de 
prédilection des immigrés Africains.  
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Par Rominique Makaya

Chez les Diables noirs, les dé-
faites ne sont pas faciles à digérer. 
Lors du choc au sommet de la 12e 
journée, l’équipe perdait double-
ment face à son adversaire ponté-
négrin qui poursuit son aventure 
en coupe africaine de la Confé-
dération en atteignant le tour de 
cadrage. Les jaune et noir  (vingt-
cinq points) se sont inclinés 1-2, au 
stade Alphonse-Massamba-Débat, 
perdant du coup leur fauteuil de 
leader du championnat. Ils sont 
devancés d’une unité par l’AC Léo-
pards de Dolisie, leur prochain ad-
versaire, le 8 avril, à Madingou.
Dans la colère suscitée par la perte 
des points et de la première place, 
des actes qui n’honorent pas le 
football ont été posés, en témoigne 
le rapport des o�  ciels. Selon l’avis 
n°12, les sympathisants et suppor-
ters des Diables noirs ont menacé 
les arbitres à la sortie des vestiaires. 
Mais c’est devant le siège de la Fé-
dération congolaise de football 
(Fécofoot) qu’ils ont commis l’irré-
parable. Le rapport explique que le 
surnommé M. L’Homme, encou-

ragé par Cyriaque Tanguila qui ve-
nait de descendre de son véhicule 
BJ, a agressé le deuxième assistant. 
Ce dernier, transporté à la clinique 
médico-chirurgicale de Cogemo, 
s’est retrouvé au Centre hospita-
lier et universitaire pour faire une 
radio de son épaule touchée. Les 
arbitres ont, par ailleurs, déclaré la 
perte de trois téléphones Androïd 
de marque Samsung Galaxy S5.
Conséquence : l’équipe des Diables 
noirs a été condamnée à payer 37 
735 FCFA pour l’ordonnance  de la 
radio, en référence de l’article 111, 
et  200 000 FCFA pour les trois té-
léphones, sans compter les 500 000 
FCFA comme amende in� igée à 
l’équipe pour ce comportement et 
les 15 000 FCFA pour les cartons 
jaunes, soit un total de 762 735 
FCFA.
L’avis d’homologation con� rme, 
en outre, que, M. L’homme, sym-
pathisant des Diables noirs, est 
suspendu pour quatre ans ferme 
avec interdiction d’assister aux 
matches o�  ciels de son équipe, or-
ganisés par la fédération et ligues 

pendant la durée de sa suspension, 
conformément à l’article 163 réci-
dive. Cyriaque Tanguila, deuxième 
vice-président des Diables noirs, 
écope, quant à lui, d’une suspen-
sion de trois mois avec les mêmes 
e� ets.
Les amendes antérieures in� igées 
aux  Diables noirs n’ont pas servi de 
leçon aux supporters. Par manque 
de fair-play, ils continuent à poser  
des actes dont les responsables du 
club paient le lourd tribut. La sai-
son dernière, cette équipe avait été 
éliminée des quarts de � nale de la 

Coupe du Congo pour les mêmes 
motifs. Elle a perdu  son match re-
tour contre Tongo FC par forfait 
pour amendes non payées . En 
rappel, le 2 juillet 2017, alors que  
Tongo menait le match aller  2-1, 
les supporters diablotins avaient 
jeté de bouteilles d’eau et autres 
objets sur l’aire de jeu, en guise 
d’indignation à l’égard de l’arbitre 
qui était, selon eux, impartial.  Le 
match avait été momentanément 
suspendu pendant quelques mi-
nutes. Mais au terme du temps 
règlementaire, les Diables noirs 

avaient égalisé 2-2.
Le même scenario s’était produit le 
23 juillet 2013, lors de la manche 
retour des quarts de � nale de la 
Coupe du Congo contre le FC 
Kondzo.  Les Diables noirs avaient 
écopé d’une amende de 1 066 000 
FCFA à la suite des actes de vanda-
lisme perpétrés par leurs suppor-
ters qui avaient arraché et brûlé des 
sièges de la tribune, après le score 
de 2-2 pour l’ensemble des deux 
matches, alors que leur équipe al-
lait obtenir la quali� cation aux tirs 
au but.

CHAMPIONNAT NATIONAL DE FOOTBALL 

Les Diables noirs réveillent les vieux démons
Une amende de plus de sept cent mille FCFA à payer 
pour avoir agressé l’arbitre, un deuxième vice-président 
suspendu pour trois mois…,  la défaite du club face à La 
Mancha, lors de la 12e journée, a visiblement  laissé les 
traces. Explications.  

Par James Golden Eloué

Une séquence du match Diables noirs-La Mancha/Adiac 

Il fallait attendre la 21e édition de 

la Coupe du monde pour que les 

si�  ets africains battent leur propre 

record. Six arbitres centraux, en 

dehors de ceux qui o�  cieront en 

touche. Tous ont déjà fait leurs 

preuves au plan continental : Coupe 

d’Afrique des nations, Ligues afri-

caines des champions, Coupes de la 

Confédération africaine… Mais au 

plan mondial, ils n’ont pas un grand 

palmarès, à l’exception du Gambien 

Bakary Gassama (39 ans).

Le Gambien, classé 13e au rang 

mondial l’année passée, est l’un 

des plus expérimentés des arbitres 

africains retenus pour le Mondial 

2018, prévu du 14 juin au 15 juillet 

en Russie.  Parmi les six, il est le seul 

qui a déjà o�  cié un match de mon-

dial en phase de poules, en 2014 au 

Brésil. La rencontre opposait les 

Pays-Bas au Chili. En rappel, depuis 

la Coupe du monde 1998, plus un 

seul arbitre africain n’a o�  cié la � -

nale comme l’a fait le Marocain Said 

Belqola qui avait arbitré la rencontre 

France-Brésil.

Outre les six centraux, il y a dix ar-

bitres assistants venus également 

d’Afrique. Redouane Achik (Maroc), 

Waleed Ahmed (Soudan), Jean-

Claude Birumushahu (Burundi), 

Djibril Camara et El Hadji Malick 

Samba (Sénégal), Jerson Emiliano 

Dos Santos (Angola), Abdelhak 

Etchiali (Algérie), Anouar Hmila 

(Tunisie), Marwa Range (Kenya) et 

Zakhele � usi Siwela (Afrique du 

Sud).

Les arbitres africains ayant o�  cié au 

moins un match dans l’histoire de la 

Coupe du monde 

Mondial 1974 : Youssou N’diaye (Sé-

négal) ;

Mondial 1986 : Idrissa Traoré (Mali) 

;

Mondial 1998 : le Marocain 

Said Belqola a arbitré le match 

France-Brésil, devenant le premier 

arbitre africain à avoir o�  cié une � -

nale de Coupe du monde. Il est mort 

le 15 juin 2002 à Rabbat, au Ma-

roc. Gamal Al-Ghandour (Egypte), 

Lucien Bouchardeau (Niger), Ian 

McLeod (Afrique du Sud) ;

Mondial 2002 : Co�   Codjia (Bé-

nin), Mohamed Guezzaz (Maroc), 

Gamal Al-Ghandour (Egypte), Falla 

N’Doye (Sénégal) ;

Mondial 2006 : Co�   Codjia (Bé-

nin) ;

Mondial 2010 : Koman Couliba-

ly (Mali), Jerome Damon (Afrique 

du Sud), Eddy Allen Maillet (Sey-

chelles).

Mondial 2014 : Noumandiez Doué 

(Côte d’Ivoire).

MONDIAL 2018 

Six arbitres africains, une grande première
Bakary Gassama (Gambie), Mehdi Abid Charef (Algérie), Malang Diedhiou (Sénégal), Janny Sikazwe (Zambie), Bamlak Tessema Weyesa (Ethio-
pie), Ghead Grisha (Egypte) sont retenus comme arbitres centraux au rendez-vous de Russie. Pour la première fois, l’Afrique sera représentée par 
autant de si�  ets. Il reste à savoir si l’un d’eux pourrait o�  cier la � nale comme ce fut le cas en 1998, en France. 

Malang-Diédhiou (Sénégal)

Bamlak Tessema Weyesa (Ethiopie)

Ghead-Grisha (Egypte)janny-sikazwe (Zambie)

Bakary Gassama (Gambie)

Abid-Charef (Algérie)
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/ SAVEURS

Plaisirs de la table

Recette

INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES

-500g de soles (surgelées ou pas);

-Six mini tomates rondes ou plus ;

-Deux cuillères à soupe de vinaigre balsamique ;

-Une cuillère à café d’huile d’olive ;

-Deux cuillères à soupe de jus de citron ;

-Trois gousses d’ail ;

-Une cuillère à café de basilic ;

-1/2 cuillère à café de piment (de votre choix) ;

- 20ml d’eau ;

- sel, poivre.

PRÉPARATION

Préchau� er le four à 200°c (ou dans une marmite désignée sous l’ap-

pellation de « cocotte »). Couper les tomates en deux et les déposer 

dans un plat allant au four et arroser avec l’huile, le vinaigre et le jus 

de citron.

Parsemer d’ail haché et de basilic et enfourner pendant cinq minutes.

Verser l’eau et laisser deux à trois minutes de plus et disposer les � lets 

de sole par-dessus. Assaisonner et parsemer de piment puis enfourner 

pendant dix minutes à 180°c.

Arroser les � lets plusieurs fois avec le jus de citron avant de servir.

ASTUCE

Cette recette peut également se concocter en prenant exemple sur notre « 

liboké ya nzungu ».

Les soles étant très fragiles, veuillez bien les cuire comme indiqué dans les 

di� érentes étapes de cuisson.

ACCOMPAGNEMENT

Bananes plantains.

Bon appétit !

S.A.

L’ATTE, UN DES FRUITS DU SOLEIL

Espèce appartenant à la famille des annona squa-
mosa, l’arbuste fruitier est présent en Amérique 
du Sud et aussi en Afrique de l’Ouest, précisément 
dans les régions proches du Sahara. Découvrons-
le ensemble.

Appelé également pomme 
cannelle, l ’atte est en fait 
proche de la dimension d’une 
pomme, avec des écailles 
épaisses et molles. Tendre, 
sucré et parfumé, le fruit se 
mange sans trop de compli-
cation. Il se déguste nature!
Et à ce moment, toutes les sa-
veurs des fruits du soleil se re-
trouvent soudainement dans 
un mélange que l’on ne peut 
� dèlement décrire. Il faudrait 
goûter pour comprendre ! 
Mais déjà, un indice inter-
pelle vite notre odorat, l’inté-
rieur du fruit qui peut être vite 
confondu à notre célèbre co-
rossol. Avec ses graines noires 
et sa chair blanchâtre, en e� et, 
l’atte serait bien un corossol en 
miniature.
Similaire à l’ananas de par 
ses écailles, il ferait ressortir à 
lui seul tous les parfums exo-

tiques des fruits provenant du 
soleil. Sa couleur peut aussi 
faire ré� échir, variant selon 
les espèces : vert pâle, rouge ou 
jaune. Ce qui nous réconforte 
dans les différents parfums 
que le fruit peut apporter en 
cuisine, pour le grand plaisir 
des consommateurs de fruits 
rares.
Mais comme la majorité des 
fruits, il se déguste nature mais 
un bon jus d’atte nous ferait 
replonger dans le mélange 
des parfums des tropiques. 
Cultivé, en e� et, en Amérique 
du sud mais pas seulement, 
l’atte est également présent en 
Asie du sud et tout autour de 
l’océan indien.
Pas étonnant après qu’il se re-
trouve également dans les étals 
des marchés en Martinique, 
dans l’Ile de la Réunion, aux 
Antilles où il est désigné sous 

le terme de zatte.
Imaginant pour un court instant qu’il res-
semble à un légume, on le confondrait fausse-
ment au chou-� eur. Mais si l’imagination peut 
nous renvoyer vers des fruits ou des légumes, les 
tout-petits auraient à leur tour à redire autour 
du fruit rond ressemblant aussi à une forme de 
balle étrange !
Quant à l’arbuste, l’attier, il possède un feuil-
lage similaire à celui de l’avocatier. Sa culture 
nécessite un climat subtropical et comme on 

peut imaginer, cet arbuste se meurt au contact 
de températures sensiblement froides.
Sa particularité, toutefois, réside dans le fait 
que dans les régions de forte sécheresse, il ré-
siste bien même si, au � nal, il ne donnera pas de 
fruits. L’attier continuera d’exister en attendant 
les prochaines précipitations annuelles.
A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que 
nous mangeons !

Samuelle Alba

SOLES TROPICALES ET TO-
MATES CONFITES
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/ POINT FINAL

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Vous vous démarquez par votre originalité 
et votre audace. On peut dire que vous avez le 
vent en poupe ! Quelques propositions vous 
seront adressées, prenez le temps de les éva-
luer avant de vous lancer dans l’action.

Horoscope du 7 au 13 avril 2018

Verseau 
(21 janvier-18 février)

L’amour vous donne des ailes et 
vous inspire pour la plupart de vos 
entreprises. En couple ou célibataire, 
vous vous référez au domaine du 
cœur pour diriger bien des aspects 
de votre vie. 

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Avec l’aide du soleil dans votre signe, 
vous voici face à des projets particu-
lièrement stimulants et fort plaisants. 
Pour autant, rien n’est jamais acquis, 
alors montrez-vous habile et concerné 
dès les premières entreprises. À deux, 
vous construisez des plans d’avenir 
solides et durables

Taureau 
(21 avril-21 mai)

L’heure est aux retrou-
vailles et à la complicité. Les Taureaux 
sur la route seront ravis de retrouver 
une dynamique connue et d’échanger 
avec des amis proches. Vous serez sur 
le point d’achever une étape impor-
tante de votre vie, accrochez-vous 
jusqu’au bout.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vos initiatives seront 
bien vues et surtout utiles pour votre 
entourage. N’ayez crainte de passer à l’ac-
tion en vous � ant à votre instinct. Vous 
faites preuve d’une forme olympique, 
pro� tez-en pour concrétiser vos idées 
et travailler en équipe.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Vous savez donner du ressort à votre 
quotidien et par extension à celui de 
vos proches. Votre manière de voir les 
choses en couleurs vous confère une 
aura particulièrement forte.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Votre humour fait des ra-
vages et rallie unanimement à votre cause. 
Vous êtes en très bonne position pour né-
gocier un contrat et obtenir gain de cause. 
Foncez, c’est le moment. Célibataire, vous 
seriez amené à rencontrer des personnes 
qui pourraient changer le cours de votre 
vie amoureuse.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Vous savez vous impliquer 
quand les causes vous inspirent. Vous 
comprenez bien assez vite qu’il vous 
faut des objectifs pour mener à bien 
votre quotidien et vous en ferez un 
credo. Vous pourrez compter sur vos 
amis pour vous soutenir lorsque vous 
en avez besoin.

Poisson 
(19 février-20 mars)

Votre charme fait des ravages et ne 
laisse personne indifférent. Il ne 
vous faudra que peu d’efforts pour 
convaincre les gens qui vous en-
tourent. Pro� tez de cette énergie pour 
clari� er certaines situations avec votre 
hiérarchie.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Votre altruisme et votre 
sens de l’écoute seront particulière-
ment sollicités en ce moment. Vos 
amis savent qu’ils peuvent compter 
sur vous et ne manqueront pas de le 
faire. Cela pourrait être l’occasion de 
travailler à l’unisson sur des projets 
durables.
 

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Vos préoccupations se dis-
sipent pour laisser place à un vent d’op-
timisme. Vous incarnez une énergie 
des plus positives et vous vous lancez 
à l’action en suivant votre instinct. La 
période sera particulièrement produc-
tive pour ces mêmes raisons.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Vous avez le vent en 
poupe et voyez de plus en plus 
clair dans vos projets. Pour autant, 
vous gardez en tête qu’il faut des 
actions concrètes pour avancer, 
vous ne manquerez pas d’assurer 
vos arrières. À deux, des projets se 
concrétisent, vous avez le cœur en 
fête.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 8 AVRIL 2018

- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
BIENVENU
OLIVIER
L-NOUTHE
JUMELLE 2
MAYANGA

BACONGO

BONICK
MATSOUA
SHALOM (Maison 
d’Arrêt) 

POTO-POTO
BRANT GYNES 
(gare PV)
DUO
Fll (Rond-point 
Poto-Poto)
FOCH
JOSEPH

MOUNGALI
NOUVELLE (ex Moukondo)
PHARMAPOLIS
PLATEAU DES 15 ANS
RECONFORT
METTA
BASS
LENAL’O

OUENZE
ILE DE BEAUTE
GRACE
JANE VIALE
SAINT GOMA 
DE BAZ
TEXACO

TALANGAI

MIKALOU

M’PILA 

PÈRE JACQUES

ROSA

MFILOU

FLORALE 
TEVEN

Par Van Francis Ntaloubi

COULEURS 
DE CHEZ NOUS 

Recettes de chez nous 
Posez la question à un in-

dividu, au sujet des plats 

congolais, il vous citera, entre 

autres, le liboké (poisson frais 

emballé dans des feuilles et 

cuit à l’étou� é), le saka-saka 

(« feuilles de manioc »), le 

poisson fumé ou salé au coco 

(Gnetum africanum) avec la 

pâte d’arachide. Puis viennent 

: le poisson d’eau douce, le 

poisson de mer, la viande de 

chasse et les produits congelés 

composés de viandes rouges 

et de viandes blanches.  

C
e menu est non seulement perma-
nent et régulier mais surtout com-
munément partagé au point de 
faire penser que les Congolais n’ont 

pas une alimentation variée. « Vous revenez 
sur les mêmes recettes. Vous ne mangez rien 
d’autres ?», avait lancé, dépité, un étranger in-
vité par un Congolais, car les mêmes plats lui 
étaient toujours présentés dans les restaurants 
comme dans les foyers où on l’accueillait.
L’observation décida le Congolais à se lancer 
dans une « revue des recettes de  chez nous 
» (Ce n’est pas le titre d’un livre de cuisine 
même si d’aucuns peuvent s’en inspirer ou 
s’en sont déjà inspirés). En réalité, au Congo, 
comme ailleurs, il existe des plats communé-
ment partagés, au niveau national, et ceux qui 
constituent des spéci� cités des terroirs.
C’est ainsi que la tortue, très prisée dans la 
Cuvette, la Sangha et la Likouala ne l’est pas 
dans une partie des Plateaux ou du Pool. Dans 

ce dernier département, la viande du boa est 
très applaudie sur la table ainsi que celle de 
la roussette (chauve souris). Les Tékés, quant 
à eux, sont assez bizarrement regardés par 
les autres ethnies du pays pour leur passion 
à consommer la grenouille, le grillon, la che-
nille et les rats. Pas seulement !
Les natifs de la Sangha sont réputés comme 
friands de viande de gorille (surtout dans le 
Pèkè, une espèce de soupe gluante et jaune 
qui renvoie à la pâte d’arachide), d’escargots et 
de scarabées marrons (Aângombô). Il en est 
ainsi des viandes diverses comme il en est des 
produits légumineux. La variété y est même 
si la présence n’est pas disponible sur la table.
Longtemps repliés sur les plats de leurs vil-
lages et régions, les Congolais s’ouvrent dé-
sormais en bannissant les croyances et les 
idées reçues. 
Ils sont des centaines à traverser l’avenue 
de la Paix pour aller dans l’autre partie de la 

ville. Objectif : manger le « Ngoul mou mako 
» (viande de porc mélangée aux bananes). 
Une célébrité culinaire de la Bouenza et des 
régions sud du Congo. Le même entrain prit 
de nombreux Congolais à essayer le « ngoki à 
la mouambe » que préparaient les mamans de 
Talangaï ; « le saka-saka vert ou à la mouambe 
» qu’a� ectionnent ceux qui vivent le long du 
� euve Congo.
Si les Congolais d’en haut (nord) boudaient 
les légumes, la tendance a changé au nom des 
amitiés et mariages mixtes. Mêmes obser-
vations pour ceux d’en bas qui avalent, sans 
sourciller, des morceaux de « Mossombo » 
(manioc).
Résultat de ces croisades gastronomiques : la 
table du Congolais brille désormais de mille 
couleurs que permettent la richesse et la va-
riété de sa cuisine. Aux restaurants de nous 
proposer plus. Voire mieux. Car la liste des 
mets est longue. /-


